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Adresses d’Affaires
TIC LIER, DsLaBRUERE kt BEAUCHEMIN

Avocats. ^
Tionnont leur bureau sur la rue 8t. Denis. 
MM. Tau*!**, DkLabhüéhi k Bmauchkmin 

Suivront les cours Criminelles et Civiles.

A. O. T. Bsauchimih. 
St. Hyacinthe, 15 AVril 1879.

JM L

3. Les sections portant lo numéros pair» 
dans chaque township qui hc trouve dans les 
différentes baudos ci-dessus d elites, seront af­
fectée» aux homestead* et aux pré-emptions, do 
160 acre».chacun, respectivement.

4. Les sections portant les numéros impairs 
dans chacun des dits townships seront fermées 
aux homesteads ou pré-oinptions et réservées et 
reconnues comme terre du chemin de fer.

Le» terres du chemin de fer situées duns5.
^Boü cmnr Dili a sac jus . .. Je« dtiTérenteB bandes seront vendues aux prix

AYOCATH,

avatekloo, Q.
IIh suivront toutes les Cours du district*. 
Waterloo, 30 Septembre 1879;

TURCOT & FRERE
MEOECIIS-CHIRURBIENS
Coin detlrucs Cascades k Monder.

hyà'cïstiik.
Dr. G. II. Turbot.

HT.

Dr. J. K. Turcot. 
Aoflt 1880

L. S. ADAM 
NOTAIRE.

Bureau : Hue Ste. Anne.
M. Adam a ouvert un Bureau d’A pent Gé­

néral et se chargera de toute affaire que l’on j 
voudra bien lui confier, tel que collection, 
vente d'immeubles, etc., etc.

St. Hyacinthe, 6 Août 1874.—125.

DV

LE DOCTEUR FRÉDERÏC-DESPARS 
médecin et chirurgien etc,.

informe ses amis et le public de St. Hyacinthe 
et des environs qu’il vient d’ouvrir dans le 
Bloc Bel humeur ( prés de la pharmacie du Dr. 
St. Jacques,)rm*St. Denis un bureau où il pourra 
être consulté ù toutes heures du jour et de la 
nuit. Le Dr. ayant suivi un cours spécial pour 
l’étude des maladies des yeux et des oreilles, 
croit être en état de traiter convenablement ces 
affections.

Residence privée au-dessus de son office

DENTISTE-

L.TRUDEAU, - - - Dentiste
Rue Monday,

Porte Voisine de M. C. Ledoux.
A l’honneur d’informer lo public do St.Hyacin­
the et don environs qu’il vient d’ouvrir un Bu­
reau qn cetto ville où il sera visible 5 toute 
htAire’du jour.

DENTIERS de toutes sortes faits d demande 
St. Hyacinthe, 8 Mai, 1879.

___ i...

JACQUES FOURNIER
HUISSIER C.S.

MagemUi, Comté i/c Ron ville
M. Fournier étant bien connu dans tout le 

comté de Rouvilîe, se chargera de tonte collec­
tion qui lui sera envoyée, et île toute agence 
de journaux et antres.

De bonnes garanties seront offertes à ceux 
qui l’emploieront.

Magenta, Août 1878.

HOTEL NATIONAL
Tenu par

A N T O IXE- DA ME, S T. CEEA ME
Cet hotel vient d’être remis a neuf et offre 

aux voyageurs tout le comfort d’un hôtel de 
première classe. Une vaste salle est ù la dis­
position des commis voyageurs.

Juillet 1878

%

Relatifs à fa disposition de certaines terres 
de ht Couronne, devant servir an Chemin 
de. Fer dn Pacifique.

suivants : Dans la bande A, $5 (cinq piastres) 
l’acre ; dans la bande B, $4 (quatre piastres) 
l’acre'; dans la bande C, $3 (trois piastres) 
l’acre ; dans la bande D, $2 (deux piastres) 
l’acre ; dans la bande 1C, $1 (une piastre) l’acre ; 
et les termes doivente seront comme suit : Un 
dixième payable au comptant, lors do l’achat ; 
et la balance, payable en neuf versements an­
nuels égaux, avec intérêt au taux de six pour 
cent par année sur ce qui reste dû. •

G. Les terres affectées aux précomptions dans 
les différentes bandes seront vendues aux con­
ditions et aux prix suivants: dans les bandes 
A, B et C, ù $2.50 (deux piastres et cinquante 
contins) l’acre; dans lu lmndo D, ù $2 (deux 
piast es) l’acre ; et dans la bande E, $1 (une 
piastrq) l’acre. Les termes «le vente seront 
comme suit : Quatre dixièmes de la somme to­
tale, et les intérêts «le cette dernière au taux de 
six pour cent par an, devront être pavés ù l’ex­
piration de trois années à partir de la date «l’en­
trée «m possession ; les autres six-dixièmes de­
vront être payés eu six paiements annuels à 
partir «le la dite date avec intérêt au taux sus­
mentionné, sur telle balance «in prix «l’achat 
qui d’année en année restera impayée.

7. Tous les paiements, soit pour les terres «lu 
chemin «le fer, s«nt pour les prè-emptions,dans 
les différentes bandes, seront faits en argent, 
«•t non avec «les certificats [scrips] ou des man­
dats militaires ou de police.

8. Tous les argents ro«;ues en paiement «le 
terres préemptéos fo ont part ie du fonds destiné 
au chemin «le fer, de la même manière que les 
argents reçus en paiement des terres du chemin 
de fer.

9. Ces dispositions auront un «»ffet rétroactif, 
en ce «pii concerne toutes les inscriptions ou 
entrées «le honosteads ci db pré-omptions, ou en 
ce qui concerne tes ventes de terres du chemin 
«le fer, laites «*n vertu dos règlements du 9 «le 
juillet, lesquels sont par le présent annulés, et 
il sera tenu compte de tous les paiements faits 
en sns et au-delà des prix indiqués.

10. L’ordre en conseil «lu 9 de novembre 1877 
concernant les terres entièrement affectées au 
chemin «le fer «Inns la province du Manitoba, 
avant été annulé, toutes les personnes qui sc 
sont établies «le bonne foi sur les dites*l«*rreH, 
en vertu «lu dit onlro du conseil, paieront en 
vertu «le ces dispositions pour l«*s terres pré* 
emptées, !<• prix fixé «lans charnue des bandes, 
lorsqu'une personne aura pris deux quarts «le 
section, en vertu «le tel ordre! du conseil, «die 
pourra garder en vertu de ces dispositions coin 
me homestead, 1«* quart de section sur lequel elle 
si* sera établie, et comme préemption, l’autre 
quart de section,—que ce homestead et cette pré­
emption se trouvent, oui ou non, sur une sec­
tion portant-un numéro pair. Tous les argents 
payés par telle personne pour les terres qu’elle 
aura prises, On vertu «lu dit ordre du conseil, 
seront portés au crédit de sa préemption,quart 
de section, én vertu de l’ordre dit conseil men­
tionné, aura le privilège de !«» garder comme 
homestead et pourra prendre un autre quart de 
section, comme pré-omption, l’argent déjà payé 
par lui, devant être porté au crédit de telle pré­
emption.

11. Toutes les prise» de possession d«* terres 
seront soumises aux dispositions suivantes re­
latives au droit de passage du chemin de 1er du 
pacifique canadien ou do n’importe quel autre 
chemin de fer «le colonisation du gouvernement 
faisant sa jonction avec le dit chemin «le fer :

a. Si le chemin «le fer t raverse une terre occu­
pée comme homestead, lo gouvernement aura le 
«lrolt de passage libre «le même qu’il pourra 
construire librement les stations lu où elles se­
ront jugées necessaires.

hi Lorsque le chemin «le fer traversera «les 
préemptions on des terres du chemin de fer, 
prises avant la date actuelle, 1«* gouvernement 
pourra prendre possession de toile partie du «lit 
terrain qui sera nécessaire pour les stations ou 
les sablonniérçs, et le propriétaire pourra seule* 
ment réclamer le prix par lui payé au gouvor- 
nemetit pour tel terrain à raison de tant de 
l’acre.

c. Si après la localisation finale du chemin 
de fer à travers les terres non arpentées mais 
non prises à cette époque, il se trouve que quel­
que personne occupe des terrains que l'intérêt 
public exige «le garder, le gouvernement se ré- 
s«*rvc le droit de prendre possession de telle 
terrain en payant il l’occupant la valeur des 
améliorations par lui faite*».

12. Les réclamations provenant «le l’occupa­
tion après la date actuelle, d'un terrain non ar­
penté, lors «le la prise de possession,et pouvant 
être compris dans les limites affectées par les 
réglements ci-dessus ou par leur application 
ultérieure il de nouveaux territoires, s<*ront do­
rénavant réglées conformément aux conditions 
cir«lc88U8 relatives aux terres qui se trouvent 
dans la '/fine particulière où cet établissement 
pourra être situé, sujet à l’opération de la sous 
section «le la section 11 de ces réglements.

13. Tontes les entrées faites après la date de
s terres inoccupées «lans

Saskatchewan, seront consi-

CHEMIN DI FER Q. N. 0. A 0.
CHANGEMENT D'HEURES.

ST. HYACINTHE

R3 VAteliur est fourni d’un Matériel 

Neuf et dans les derniers gouts, et de tout 

ce qui est nécessaire pour entreprendre l’im­

pression de

fibres, §ratl)itres, Ci cit-
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I es trains marcheront comme suit:

DEPART.

llochclnga il Hull.
Arrive à Hull.. 

Hull à lloeholaga 
Arrive à Hochtdlh

Mixte. , Malle. Express.

T1.00 a m! 8.30 ntiv 5.15 pin 
10.30 11 j 12.40 pmf 9.26 pid 
1.00 “ ' 8.20 ami 5.05 pm 

10.30 “ 12.30 ptuj 9.15 pm

Ilocholu. à Québec 
Arrive à Québec 

Québec à Hochtda.
Arrive à Horholft'. j 8.00 a m 
Hoclielagu à Ht.

Jérôme...........
Arrive à SUérômo 
St. Jérôme à llo-

chclaga.............
Arrive à Hocliela

G.00 “ 10.00 pmj 3.00 pm
8.00 a m' 0.30 am 9.25 pm 
5.30 p m| 9.30 pm 10.10 am 

0.30 inn 4.40 pm

5.30 p m 
7.15 «

G.45 a m 
8.00 ««

THIS PAPER «www»
IVcwipapfr Advertising. B
STOKKT). W1IRRK Al>- 
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TRANSPORT DFS KUlfS.
DURE A O </« POSTE Si. HYACINTHE

2 DECEMMIK I.TR.
DiBTninrfiw. MALLES. FxiurfimM
A.M. P.M a.M. P.M.

Montréal, l’Ouest, )
8t.Hilaire et la 110 00 10 00 

5 00 riviér.ChAtnbly J

Island Pond

8 00 
9 45

(Trains locaux entre Hull et Aylmer)
Les Trains laissent la Station du Mile-End 

sept minutes plus tard.
ffiSTMagnifiques Chars Palais sur tousles 

Trains Passagors, et élégants Chars Dortoirs 
sur b*» Trains «le Nuit.

Les Trains pour et «l’Ottawa se relieront avec 
les Trains pour et de Québec.

LesTrains duDimancho partent «le Montréal 
et «le Ruébec à 4 h 1* M

Tous les Trains marchent d’après l’heure «le 
Montréal.

Bureau Général : 13, Carré de lu Place d’Ar 
mes.

Bureau d«>s Bilbds, 202, rue St. Jacques. 13 
Pince d’Armes, Montréal.

Vis-à-vis l’Hôtel St Louis, Québec.
L. A. SENEGAL.

Suri ntondant-Générnl

8 00 
11 00 
8 00 
8 00

4 00 
10 00 
10 00

o 00 

00

9 45 

9 45

9 45
11 00

et autres ouvrages plus ou moins volumineux.

aussi
î A îl î T< Oe m Y)2m m uimms.
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J* Island Pond j

Québec......................
St. DamuHe,8t. Domi­

nique, Ht. Pie....
St. Hugues, Ste. Ro- 

salié, St. Simon..
St. Ai nié. St. Berna hé 

St. Judes, St. Lon is 
de Bonsecourfl... 

Représentation, les 
Mardi,Jeudi et Sa­
medi ...................... 11 30

Los Lettres onrégistrées doivent être dépo­
sées au moins 15 inimités avant la fermeture 
des malles.

Le bureau de poste est ouvert au public de 
8h A M à G h P M, depuis le 1er Septembre au 
1er Mai, et de 8b A M à 7 h P M, depuis le 1er 
Mai au 1er Septembre.

E. L. R. COUILL AUD-DES PRES,
Maître de Poste.

l2-78-ao-25
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St. Lambert 17 25 7 30
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De toute Grandeur. De toute Couleur. Avec 
Dorure ou plusieurs couleurs. Sur Papier Blanc 

ou de Couleur, ou sur Carte ou Carton.

Cette grande Medecino de famille est Ste. Rosalie........
reconnue comme une des nécessites Britanin Mills..

de la Vio. St, Liboiro.........
Ces Pilules célèbres purilleîlt le SANG «>t ne it . 

manquent pas d’opérer efficracemunt sur le i a ...................

Belœil....................8 55
St. Hilaire.........9 00
St«i. Madeleine. 0 22 S 15(.  _
St. Hyacinthe. Jo 50........14 *Î5 6

1000 8 30 L

4 13 6 12 
4 25k*, 23 

45

5 3311020 
lî 07 J053 

1058

• • • •
5

Acton................... Il 105

1020
1028
1040.......  '5 14

30

5 00 
05

Foie, rKetomac et le» ln»Ic»tin»,; M
s......aSiSz.........b «i *

i a mai s de donner satisfiuition p«»nr tonte main- Uomptôn.............d I « 104d R 02
4

jamais ‘le donner gausiacuon p«»nr _
die affrétant ou affaiblissant la constitution. Il Coaticooko
«‘St surtout efficace pour les maladies auxquelles Danville.............. Il 15
les femmes sont sujettes, et comme médecine ^rthnbafika i2 25
,!.• familliï, c« gôiiôml, uo peut être sur,mRS6. . QU(<b(J0........* ”

I IP M
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1122

il ■/r-nptî
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POUR

Avocat, Notaire, Greffer, Huis-
Secrétaire-Trésorier

Mil • *

8 15

1130

• ••••• 1155 
1203 
1222 

'•> qnO VJ
:3 30 
4 05 
4 37

•••••• 3 00 
3 40 
7 30
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DE L* 1ST A MONTREAL.

Ses Propriétés Bienfaisantes sont mainte* 
liant connues dans toutes les 

parties du monde.
Pour la prompte guérison des

Blessures. Ulcères, Cancers, etc.,
appliqué sur lo Cou on sur la Poitrine, U guérit 
infailliblement les maux de Gorge, la Diphté-

o
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ci
2-

n«», la Bronchite, la Toux et mémo l’Asthme.

la Goutte, le Rhumatisme
et toutes les maladies de la l'eau.

Arthabiwka. ...j 11301........
PRjHHjHj . Danville...........11227*......

Les Pilules et Onguents sont manufacturés! Coaticooko......... 1035i........
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DfcPAIlTKMKNT PR l/Ix^éniRCn,
Ottawa, 14 Octobre 1878.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que 
les dispositions suivantes, qui seront cen­

sées être applicables aux terres se trouvant ............... ............
«lans la proviuce du Manitoba, et dans les ter- 1 ^occupation pour «le.4
ritoires Bitués à l’ouest ct an nord-Oucst d’icol- |CH limit^H de la Sas_____  ,
le, sont substituées aux réglements portant la <|Meacomme provisoires JiiKqu’àceque le tracé 
date du » juillet dernier, et déterminant lama- (îü ju ligm. ftit ^ fab à travers les territoires, 
ni«Sre de disposer des terres publiques situées | )rcB quol on disposera finalement de ces ter-
dans un rayon do 110 milles (cent, dix milles) 
de chaque côté de la lignt^ du chemin de fer «lu 
Pacifique, lesquels dits réglements sont par le 
présent annulés :— .

1. Jusqu'à co que le nivellement ultérieur et 
final dudit chemin de fer ait étô fait à l’Ouest

res en vertu de ces réglements en tant, qu’ils 
s'appliqueront, àla zéno particulière où se trou­
vent ces terres sujet toutefois à l'opération de 
la sous-sectiou «le la section II do ces régle­
menta/

. , 14. Eu vue do favoriser la colonisation en
<lo la nviore Bouge, et pour l'utUiW <lc cos ro- Mnimnt lo pris ,1cb rantôiiaux do countrucllon 
glomonta, la voie «lu ditchom n <lo for sera buj)- , eK011VPrnP,;iont 8C rt«crro lo droit d’aorordor
posée se trouver sur la quatrième l>ase ouest, 
l’intersection do U dite base avec la ligne qui 
sc trouve entre let rangées 21 et 22. à l’ouest 
du pvetailèr méridien principal, pour do là se 
dirigerai suivant une ligne directe jnsqn^àu 
coftfiueUt^lléf rivièrSé^Shüll et Assiniboine.

2. Les tenaina .situés du chaque cété de la 
ligne Seront ruapectivomcnt divisés en bandes 
de la manièro suivante : .

(1) Une iMinde de cinq milles de chaque côté 
du chemin, immédiatement en contact aven 
lui sera appelée la bande A ;

(2) Une bande de quiniui milles, située de 
chaque côté du chemin, et voisine immédiate 
de la bapde A, sera appelée la Uando B ;

(3j Une bande de vingt milles située de cha­
que coté du chemin, et Voisine immédiate de la
bande B; sera appelée la bande C ; 4

(4) Une bande de vingt milles, située de cha­
que côté du chemin,et voisine immediate de la 
b*nd*J&9pnt appelé la bande Jj et

(5) Une bande de cinquani milles, de cha­
que côté du chemin et voisine fnmédiàte de la

D, sera appelée la band jE.

«gouvernement? 
des licences renouvelables chaque année, en 
vertu de la section 52 de ‘ ‘ L’Acte concernant 
les terres fédérales,” situées dans les divorscs 
sones cd-.dessu8 désignées, et toute occupai ion 
ou vente do terres dans les limites du territoire 
auquel s’appliquent ces licences, seront ponr lo 
moment sujettes à l’opération de oes licences.

15. Il est bien compris que les dispositions 
ci-dessus, n’affecteront pas les sections 11 et 29 
qui sont les terres réservées aux écoles publi­
ques, et les sections 8 ot 2G qui sont dos terres 
de la compagnie de la Baie il’Hudson.

On pourra se procurer tous les renseignement! 
nécessaires en B’adreRRnnt au bureau des terres 
fédérales, à Ottawa, ou à l’agent des terres fé­
dérâtes à Winnipeg, ou aux agents locaux à 
Manitoba ou dans les Territoires. %

Par ordre du ministre del’intérieur,
' ; H t r j. fr;-DEN»l9,

Député ministre de l’Iutérieu,

Lindsat RüfMmLL,
Géomètre en chef.

SI ER,
D’hcoLE ou Municipalité.

Compton.............110551. ..
Sherbrooke • ... i 1130

seulement a
LONDRES, No. 533 OXFORD STREET, 

et sont en vente chers tous les l'barmaidans. i - .
Les Manjtios de Cominerco son eurégistrées Richmond..........|L ÜU

à Ottawa. Toutes personnes, dans les posses-1 Acton.................. j3 10

Blancs de Rôle, Listes Electorales.

«ions anglaises, ayant en vente la médecine fjpton. 
AméricaiiHT contrefaite, sera poursuivie 22 j q. t :iv

•«••••••a

7 mm 5 ?>
à 1 fois par semaine. Abonnement St.

Hotel Léccncié à
T. DOMINIQUE

St. Liboirc.......
Britania Mills.. 
S te. Rosalie.... 
St. Hyacinthe.. 
Ste. Madeleine.

.3 30
3 10

i
ri

é
rm

?
Est publié ù Deux Editions, et est le plus répandu dans 

cette partie de la province ; Il offre un grand avantage aux per­
sonnes qui veulent annoncer avec profit.

Edition de 3 fois par semaine : Prix d’abonnement au Canada et
aux Etat-Unis, 12 mois $3.00 ; 6 mois $1.50.

M. NAPOLEON ROUILLA BD, informe le St, Hilaire.......
public voyageur qu'il vient «l’ouvrir, dans la j Belœil 
Paroisse de St Dominique, comté de Bagot, uni Lambert.... 
Hotel licencié, où fl pourra accomoder tous les j|on^A| 
voyageurs et autres «pii ont besoin de repas, 
logement, etc. Sa table offrira tout co que le 
public pont désirer, liqueurs do choix, etc. Do 
Intimes Ecuries et tout le comfort désirable 
sera offert aux voyageurs et à leurs chevaux.

Une visite à son hotel, situé prés do l’église, 
sera utile an public.

* NAPOLEON ROBILLAHD.
.St Dominiquo, 15 juillet 1880— lui

4 10 

450

«MIM
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7 40
8 00 
8 15

7 23
7 40
8 00 
9 10 
9 55 
1008 
1015 
1020

4 55 8 20
5 40 8 50 
G 00 9 10 
A M'A M

1035 
1052 
1104 
1108 
1137 
1157 
A M

9 00 
9 40 
1043 
1245 
2 27
2 58
3 10 
3 20 
3 40
3 52
4 
4 50 
4 55 
6 50 
ii 30 
P M

A M
45

2 25
3 45 
3 13 
3 28
3 53
4 45
5
•*

30

• • •'» **
•«••••
6 08 

'23 
6 35
6 40
7 10 
7 30 
P v

27 Juiu 1880.

LIBRAIRIE

d» Plate «t

i l’abonnement n’est payé qu’iL la fin de l’année, il sera 
chargé §4.00.

LA FRA N (JE IL LUSTREE | aSSaga w*
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HOTEL D’UNION.
Tenu par

GODFP.OI GENDREAU 
Hoxton-Falls.

HUILE D’OLIVE GARANTIE.
Uuo Grande variété des articloa ci il—f jf» 

rivos j>ar lo ‘’Polynesian,” et lo 4‘Sarmatli«e^ , 
M. KEHOACte continue toajourt comme par 

le pâmé son omnmmo de
PIKOOCtAMT-COMMIUlOIIIUUM*

Maison Correspondante ù Montréal, SKNBCAlf 
k CIE., No.184 Rue Notre-Dame, Importateurs 
et Fabricants d’OrneraenU et Bronses dPlgttsb. 

Qaelquea personne» ne connaissent pu laHotel à L azvre ncev il le.
TENUE par ALFRED CHEVALIER. I

Les vovauours trouveront a cet hotel tout le A-nm )_ nrfnrltteti* matLes voyageurs 
comfort désirable, bons lits, bonne table et 
sonnes écuries ponr les chevaux. Enfin les 
voyageurs trouveront que cet hôtel est tenu 
pour un hotel de première cl

• «swwswTilh septembre lit L

dan» les principaux centres oomiii 
se charge d’acheter et d’impaitert les 
que l’on ne trouve pas fscüeiaeat jaas sa 
placer. Atari toutes les personnes qii-ss/ 
vent dsmr ces cas sont priées d*<‘' 
avec

8t H/ariuthe, Ig Juin 1878.
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OALKIfDRTER.
lût *• nMH Met!.L*Y*T Omi 

S3 Jeu. St Lfu, Fipe «art. 4 49 6 66
Quarante fleuret à Kt.Dsmien, le 23. 

94 Vêtu K.-Dame il» la Merci, 6 60 6 54
25 Sara. fit.JaavIer, etc, martyr* 5 51 6 52
36 Dim* 49e Pent, 6 52 5 50

Dernier Quartier le 36,5 Gh Mm du matin.
37 Un. 88. Come et Damien Start. 5 53 5 48 
Quarante Heure* au couvent de Jésus-Marie,

St Hilaire, le 27.
39 Mar. 8t Wenccslas, martyr 5 55 5 46
39 Mer. Dédicace de 0t. Michel 6 56 5 44
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MUER RE ET. HYACINTHE.
8t. Hyacinthe, ?fi Septembre 1980.
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AFFAIRE DU CANAL.

L'Uttion, dans la discussion à pro­
pos de la canalisation de l’Yainaskaj 
nous demande la déclaration de M. 
Tessier. Celle de M. Michaud nous 
suffit et nous n’avons pas besoin de 
l’autre. Si notre confrère croit que 
M. Tessier puisse être utile à sa cause 
qu’il s'adresse ce monsieur.

Qu’avex-vous à répondre à notre 
preuve, farouche confrère ?

NOUVEAU CA R INET.

Le cabinet que vient de former M. 
Jules Jerry se compose des person­
nes suivantes :

Jules Ferry, Président du Conseil 
et ministre de l’Instruction publique ; 
M. Barthélcmi St. Hilaire, [ministre 
des affaires étrangères ; M. Constans, 
ministre de l’Intérieur et des Cultes ; 
M. Cazot, ministre de la justice ; M. 
Magniu, ministre des finances ; Gen. 
Farrc, ministre de la guerre ; l'Amiral 
Clouet, ministre de la marine ; M. 
Carnot, ministre desTravaux’publics; 
M. Tirard, ministre du commerce ; 
M. Cochcry, ministre des Postes et 
télégraphes.

COMTll DE ROUVILLE.

Le comté de Rouville est certaine­
ment un de ceux où l’agriculture est 
la plus florissante, et nous en avons 
eu la preuve dans la belle exposition 
dont nous avons été témoin mardi 
dernier.

Une foule considérable était accou­
rue pour examiner les beaux animaux 
et les produits industriels et potagers, 
et ça été une véritable fête agricole, 
imposante par le nombre des assis­
tants et des exposants. Jamais Rou­
gemont n’avait vu plus de monde.

Le terrain où a lieu l'exposition est 
vaste, élevé et très propre à une fête 
de ce genre. Nous avons remarque, 
parmi les principaux qui y assistaient 
l’hon. Chaffers, Sénateur, G. A. Gi- 
gault, M.P., l’hon. de LaBrucrc, M. C.
L. , F. Bouthillicr,M.P.P., MM.Robert, 
J. Franchère, Murphy, Bcrtand, ex-
M. P.P, Johnson, A. Casavant, Massé, 
F. Fontaine, etc, etc. .

Ce qui distingue particulièrement 
le comté de Rouville, ce sont scs bê­
tes à cornes. Nous avons vu là de 
magnifiques spécimens de vaches et 
de taureaux, et la belle ferme de M. 
Whitfield avait fourni pour sa part 
un fort contingent d'animaux de race. 
Les veaux de l’année étaient gros et 
de belle forme.

La race chevaline était bien repré­
sentée; cependant il y aurait des pro­
grès à réaliser dans ce genre.

Nous avons remarqué deux modè­
les de barrière pour ferme, exhibés 
l'un par M. James Code, l’autre par 
M. Standish.

Dans le département de l’industrie 
il y avait des morceaux de choix. 
Les tissus nous ont paru bien faits. 
Tout le monde s’arrêtait devant une 
vitrine dans laquelle des chaussures 
remarquables par leur élégance et le 
fini de l'ouvrage étaient exposées par 
M.Charles Grisé, de la société “Smith 
& Ctc.” Nous sommes sûr que bien 
des jeunes filles qui tiennent à avoir 
un pied mignon, ont pris la résolution 
en apetvçvant ces chaussures, de ren­
dre virile à cet habile ouvrier.

Un beau buffet cri noyer noir et 
d'autres meubles faisaient honneur à 
la boutique de M. Napoléon Smith 
de St Césàire, et montraient que ce 
monsieur est digne de l'encourage­
ment qu'il a reçu du public, depuis

- de son établissement 
, Sànaoud et J. U. Messier

avaient exposé de fortes et belles tiges 
«WR ‘ ‘ ‘de auwoAwcfC cultivées par-eux 

dans leurs champs. Ces tiges avaient 
environ 9 pieds de haut et la graine 
était parfaitement mûre. 1 

Ced prouverait qu'oit peut cultiver 
la canne a sucre dans la province de 
QuOéc, • •

Lu Hste des prix que nous avions 
demandée et que nous publierons 
Montât que nous l’aurons reçue ren­
dra* chaque exposant la justica quin-

un

» JMOUh)

t’est terminée par 
lequel MM. Chaffers,

Boothffficr. Casavant Robert, 

D'excellents discours ont

(Pour U Courrier.)
St. HugUOU, 21 Septembre 1880.

LckRévérend Monsieur le Chanoine 
Louis Misael Archambault abandonnant la 
desserte de la eure de Saint Hugues, une 
assemblée des paroissiens fut tenue, aux 
salles publiques, le 12e jour de Septembre 
1880. '

Fut élu Président, Monsieur le Docteur
M. J. Palardy, ot Secrétaire, Timothé 

ur Kcr.'T
piiqué le t ^
11 fut proposé par M. Ambroise Bérard,

Brodeur EcrT, Monsieur le président ayant 
expliqué le but de rassemblée,

ancien colon, secondé par M. Alexis Belle- 
humeur, ancien colon, que les paroissiens de 
St. Hugues, ont appris avec regret, nue le 
Révérend Monsieur le Chanoine Louis 
Misaël Archambcault se retirait (Je 1* des­
serte de lu cure.

Qu’à cette occasion, H est convenable 
que les paroissieus expriment à co véné­
rable* prêtre, d'une manière publique, leurs 
sentiments d'attachement ot de reconnais­
sance, pour tous les services qu’il leur 0 
rendus comme leur pasteur ot leur curé, 
depuis quarante ans, qu’il a la direction 
de cette paroisse. Adopté à l’unanimité.

Proposé par Jules Dlaneliard Eor., se­
condé par Timotlié Brodeur Ecr.

Que Monsieur le Docteur M. J. Palardy
, et de

la présenter au Révérend Monsieur Ar-
soit chargé de préparer une adresso,

chambcault au nom do toute la paroisse 
Après quoi la séance est lovée.

Signé. M. J. Palardy, Président.
Signé. T. Brodkuk, Secrétaire. 

Mardi, le 21 du courant, sur la deman­
de de ses paroissiens, le Uév. Monsieur 
Archambcault célébrait une grande messe 
d’actions do grficcs, pour remercier Dieu, 
do l’avoir conservé pendant quarante ans, 
curé do cette paroisse.

fill foule était nombreuse, chacun avait 
voulu témoigner par sa présence, do son 
attachement à leur vieux curé, qui célé­
brait pour la dernière fois, sa dernière 
grande messe comme curé de celte parois­
se. Au choeur, on remarquait plusieurs 
prêtres des paroisses voisines.

Après le service divin, et le chant du 
Te Drum, Monsieur le Docteur Palardy, 
suivi de la foule, s’approcha de la balus­
trade, et lut au curé l’adresse qui suit :
Au Révérmd Monsieur. Louis Misael Ar- 

ckamhnnlt, Prêtre Chanoine au Chu pi­
tre de la Cathédrale de St. //yacinthe. 

Révérend Monsieur,
Les événements changent avec la vie. 11 

y a quarante ans,vous arriviez jeune prêtre 
dans cette paroisse do nouvelle formation, 
au milieu d’une population peu dense, qui 
continuait les défrichements commencés.

Depuis ce tempH, des générations so sont 
succédées, et vous voyez autour de vous en 
ce moment bien peu do ces anciens colons, 
qui avec vous ont ouvert cette paroisse.

Le temps a marché, et In mort a fauché 
vos anciens amis. ç 

Les jeunes ont donc remplacée les vieux 
mais & ces jeunes, on a laissé lo présent 
avec l’avenir U tradition et la mémoire du 
cœur.

Voilà pourquoi, au nom des anciens co­
lons, au nom do toute cette paroisse, à l’oc­
casion de votre démission comme curé de 
Suint Hugues, guidés par la reconnaissan­
ce, nous voulons vous exprimer en ce jour, 
les sentiments de notre cœur, et nos regrets 
de vous voir nous quitter et abandonner la 
direction de nos âmes.

Depuis quarante ans, nous avons eu le 
temps de connnitro et d’admirer les belles 
qualités de votre esprit et de votre cœur, 
ci le dévouement et la générosité qui ont 
caractérisé les œuvres de votre adminis­
tration et comme pasteur et comme curé.

Sous votre habile direction, cette pa­
roisse a grandi, et des monuments impor­
tants attestent votre travail et vos sacri­
fices.

Vous avez bâti une église superbe, dont 
les beautés provoquent l’admiration des 
étrangers, qui do loin viennent la visiter, 
et la placent parmi les plus belles églises 
du pays.

Un oouveut, sous la direction de Sœurs 
dévouées, répand déjà depuis un bon nom­
bre d’années, dans nos familles pour l’a­
vantage de nos jeunes filles, cotto belle 
éducation qui prédestine la femmo à une 
grande influence dans la société canadienne.

Cetto maison, qui vous a oouté beau­
coup d’argent et do travail, doit être con­
sidérée comme un grand bienfait pour nos 
onfants, et ajoute à la gloirode notre pays.

Par là, vous avez continué à perpétuer 
co* te belle mémoire du clorgé du Canada
Îüi, au moyen de ecs maisons d’éducation 

Ubiios do sos mains et avec ses deniers
sur la aurfaoe du pays, a conservé à la race 
canadienne-Oanyaise, ce caractère national 
qui le distingue.

Ainsi donc, des liens bien grands se sont 
formés entra le elergé et le peuple, et il 
est important pour uous, que ces liens no 
se détruisent jamais. L'avenir national en 
dépend.

Mais cependant aujourd’hui, l’âge et les 
infirmités vous obligent d'en briser quel­
ques uns.

Vous laissez le service actif, tout en de­
meurant au miliou de nous, avec l'enfant 
de votre cœur, votre fils adoptif, le Révé­
rend M. Brown qui n été appelé par son 
évêque à vous remplacer dignement dans 
la direction de oette paroisse.

les convives sc 
u succès de

qui
Nous osons croire, quo les liens du cœur, 
i résistent même à fa mort au malheur,

perpétueront avec vous et avoe votre 
Miceesseur, et que vous même, placé dans 
un autre milieu, goûterez encore parmi 
nous, de quelques instants de bonheur.

Tout en faisant des vœux pourvoira 
•enté, veuilles noua croira, Révérend 
Monsieur lo Chsnoine, avec un regret snr 
le cœur, de ne pouvoir dans me adresse,
voua dira tout ce que nous éprouvons de 
reoonnsissanoe et de respectueux attache­
ment pour vous notre vieux curé.

Vos paroiraleq* dévouées.
Ripant dm Révérend Monsieur le Cka- 

moine L. M. Arckambsani à T adresse des 
citoyens.

Mie «mers Paroissiens,
J'aooepte avee bien de la raooonaissance, 

et le ëœur plein des phis Vivra émotions, 
votre bienveillante adresse.

Lorsqu'à la dernière retraite des curés 
dn diociee, désiraai vu amn âgn et les in- 
limité* qui arrivent, me retirer du mini*» 
Mie, jn priai msn. évêque d’aeeepter ma

oette cura, de

mes mains débiles, en des mains plus fortes 
et plus vigoureuses. Je ne manquai pas. 
de lui faire le plus grand éloge de votro 
foi, do votro attiiçhomont inviolable aux 
bons principes, à l’église et à ees ministres, 
de votre moralité, de l’union et de la con­
corde qui existent entre vous tous, ainsi 
qu’entre le pasteur et sos ouailles. Je vous 
remets, dis-je à Monseigneur,ma cure dans 
un temps où j'en ai la douce confiance,

Snsteur et brebis peuvent se serrer la main 
ans une commune étreinte de sentimonts 

affectueux.
La démarche spontanée, que vous venez

do faire, inc prouve,que je n’ai pas trop pré- 
bisumé do vos bons sentiments à mon égard, 

et me remplît lo cœur d’une joie bien vive, 
qui fera la consolation de mes vieux jours.

Mais croyez-moi, s’il m'est pénible, com­
me il est toujours à tout homme actif et 
courageux de voir les armes tomber doses 
mains affaiblies, s’il m'est pénible de voir 
se rompre des liens si chers, qui nous uni­
rent pendant quarante ans, je m’en console 
par la pensée que je vais demeurer au mi­
lieu de ceux que j’ai tant aimés.

Ce qui me console encore en laissant la 
vie active, si conforme à mes goûts, c’est 
que comme vous le dites, je vais demeurer 
avec l'enfant de mon cœur, mon fils adop­
tif, le Révérend Monsieur Brown, que 
Monseigneur de St. Hyacinthe, vient de 
nommer pour me succédor comme curé de 
cetto paroisse.

Enfant, comme nous, d’une dos branches 
do la grande race celtique, de ce peuple ir­
landais martyr de sa foi, je l’accueillis A 
l'Age de onze ans, comme un père son fils, 
dans mon foyer dont il u embelli l'existen­
ce par ses vertus et scs éminentes qualités 
de l'intelligence et du cœur.

Pour payer son tribut de reconnaissance 
fi la race canadienne, qui l’avait si bien ac­
cueilli, il a voulu consacrer neuf de ses plus 
florissantes années, à la fondation d’une 
magnifique paroisse canadienne à Troy, 
Etats-Unis.

Et en dernier lien pour acquitter sa 
dette de reconnaissance envers moi,refusant 
des positions importantes, il a préféré ve­
nir se constituer mon aide, et mon appui 
dans la dessorte de cette paroisse, voulant 
que je demeurasse curé jusqu’à ma mort. -

Après de tels actes d'un dévouement si 
noble et si généreux n’ai-jc le droit et 
même lo devoir de diro a votro nouveau 
curé. 44 Oh ! mon clior fils, vous êtes la 
gloiro et la couronne de ines cheveux 
blancs. Je dépose avec bonheur les armes 
devant vous.

De ce jour je m’incliùo devant vous, et 
vous proclamo le pasteur de ce troupeau 
qui m’est si cher, et lo soutien et l’appui 
de ma vieillesse.

Mes chers paroissiens, (pic tons les sen­
timents de respect et d’amour filial,-dont 
vous m’avez honoré pendant ma longue 
administration se reportent maintenant sur 
ce digne pasteur qui devient aujourd’hui, 
votre père spirirucl chargé par l’église du 
salut do vos fîmes.

C’est par là, que sc réaliseront pour vo­
tre vieux curé, les souhaits d’heureux jours 
que vous venez de m’exprimer en votre 
respectueuse adresse.

Vous m’adressez do chaleureux remer­
ciements pour avoir doté cetto paroisse 
d’une magnifique église.

Si à vos yeux, cette église paraît avoir 
des formes qui dénotent de l’art, ce n’est 
pas à moi, qu’il appartient do lo dire, 
puisque j’en suis le principal architecte.

Mais ce que je puis et dois dire en justi­
ce, c’est que, si pour l’exécution des tra 
vaux do construction des édifices religieux 
de votre paroisse, église, couvent, presby­
tère et dépendances, j’ai été l’architecte, 
vous mes chers paroissiens, vous avez été 
les généreux fournisseurs, au moyen do 
repartitions, casuel et autres offrandes et 
même do vos dimes fidèlement payées à 
votre pasteur.

Je dis vos dimes, car je crois devoir dire 
encore pour l’honneur de l’église, dont j’ai 
été pendant quarante ans, le représentant 
au milieu de vous, que je inc suis (en père 
de famille) contenté durant ces quarante 
ans de labeurs incessante de la nourriture 
et du vêtement [h alien tes alimenta ot qui- 
bus tegamur his contcnti snmtis.]

De quarante cinq mille cent quatre 
vingt neuf piastres et cinquante trois cen­
times, reçues de vous en quarante ans, 
dime et casuel compris, j’ai économisé près 
de dix huit mille piastres dont un tiers a 
été employé aux œuvres diocésaines, et les 
deux autres tiers à la fondation de cotte 
paroisse. Je me retira donc du ministère 
sans fortune, j’en éprouve une grande joie.

Car o’est vous, mes enfante spirituels, 
vous que j’ai baptisés, que j’ai tant de 
fois régénérés et consolés au saint tribunal, 
que j’ai nourris du pain céleste, dont j’ai 
sanctifié les unions, et que f ai constam­
ment nourris de la parole de vie, c’est 
vous qui allez me nourrir encore, en con­
tinuant à alimenter de vos dimes et géné­
reuses offrandes le foyer domostinuede vo­
tre nouveau curé au sein duquel, je suis
assuré de jouir de la plus filiale hospitali­
té.

Car je désire vivre et mourrir au milieu 
de vous, et que cette église qui m’a coûté 
tant de labeurs soit mon tombeau.

Adieu I mes bien aimés paroissiens c’en 
est assez ponr mes forces. Au ciel I un 
éternel rendes-voua!

• Votre très affectionné père,
L. Mikael Archambault,

. Chanoine.
—Communiqué.

CORRESPONDANCE.
NOTEE DE VOYAGE.

M. le Rédacteur,
Dans ma dernière lettre je vous annon­

çais mon arrivée à Tours, au sein du Jar­
din de la France. Rien de mieux mérité 
que oe nom donné à la Touraino. La-eam- 
pagne divisée entre une multitude de petite 
propriétaires, est par là même eultivée 
avec la plus grande perfection. Les champs 
sont marqués par des bornes en pierre, 
mais les elôtnrae sont inconnues ; on ne les 
trouve ni le long des routes, ni entre voi­
sins. Celui qui vent faire paîtra see ani­
maux les fkit garder ; aurai le systèrae des 
forgera et des tagères subsiste-t-il encore 
* tonte an poésie. Corarae les tron- 

de efoenn noot pen nombccmx, on

les réunit sous les soins d’na gardh
ible réi

i -,

mun qui, moyennant une bible rémunéra­
tion, les mène aux pâturages, les surveille 
duraut tout lo jour et, au moyen de chiens 
habilement dressés, les empêche d’entrer 
dans les vignes ou les blés. Oe métier est 
également exercé par des femmes de tout 
âge, qui utilisent leurs loisirs à divers tra­
vaux domestiques, la plupart filant avec le 
fuseau ot la qucnouillo du bon vieux 
temps.

L’élevage du bétail est néanmoins un 
élément secondaire dans la culture do 
cetto région. Los principales sources do 
richesse agricole sont la vigne, les fruits ot 
les céréales. La vigne sc plante on plein 
champ par rangs espacés, comme nous fai­
sons pour le blé-d’inde. Los vignes rap- 
poitcnt au bout de trois ou quatre ans 
après avoir été plantées. Kites exigent un 
travail constant de la part du vigneron,qui 
doit sarcler et remuer le sol, lui donner de 
l'engrais de temps à autre, émonder les 
ceps etc., etc. Mais quand la récolte rend 
bien il ost richement rémunéré pour son 
travail ; un arpent do vigne donne en 
moyen no un revenu annuel de $100 et mê­
me plus, suivant les vins dont la qualité 
varie à l’infini avec les terrains qui les pro­
duisent.

Les terres affectées aux cultures ordi­
naires sont admirablement bien tenues. 
Les labours d’été et la jachère, si peu 
oonnus au Canada, jouent ici un grand 
rôle comme moyen d’améliorer lo sol. 
Avco cela les engrais sont économisés et 
multipliés par tous les procédés que la 
science agricole enseigne. Des fermiers 
payent plusieurs milliers de piastres à la 
ville de Tours pour avoir le droit exolusif 
d’enlever les fumiers et les boues des rues. 
Ceci se fait du reste avec toutes les villes 
do France. Sur les chemins ordinaires on 
voit les paysans ramasser, avec des paniers 
ou dans des brouettes, les engrais qui s'y 
rencontrent. Lo cultivateur français 
économise non-soulcment les engrais, ma s 
encore son temps et son argent. Ici pas de 
temps de perdu ot pas de folles dépenses 
pour acheter des objets de luxe. Je suis 
allé dimanche dernier entendre la messe 
dans un village ; tous les paysans étaient 
en Jalouse et en sabote ; même le sacris­
tain qui distribua le pain bénit portait 
cette chaussure économique. Cependant 
beaucoup parmi cos gens, qui méconnais­
sent ainsi le luxe, sont à l'aise et prêtent 
mémo do l’argent. Les jeunes gens des 
deux sexes s’habillent sans plus de préten­
tions que les personnes âgées, ce qui per­
met à \s jeunesse de sa passer sans entraî­
ner la ruine des parente. Que de leçons 
notre population rurale pourrait venir 
puiser ici !

Grèce à cette intelligence qui domine 
dans l’agriculture et dans l'administration 
domestique, le bien étiré et l’aisance régnent 
dans Ion campagnes de la Touraine. Avec 
deux ou trois arpents de terre à lui, ot une 
maisonnette en pierre à l’ombre du clocher 
du village, le paysan vit plus heureux 
qu’un de nos cultivateurs canadiens possé­
dant cent arpents mal cultivés, et des detr 
tes contractées pour subvenir aux exigen­
ces du luxe.

La ville de Tours, paisiblement située 
au soin de ces riantes campagnes, attire 
beaucoup d’étrangers dans scs murs, sur­
tout des anglais. Elle possède une cathé­
drale qui passe avec raison, pour une des 
plus belles de la France : du sommot des 
tours, hautes de 200 pieds, on aperçoit le 
plus bon u paysage qui soit au monde. 
Plusieurs ruines antiques excitent le plus 
grand intérêt : des débris do murs romains 
rappellent les exploite do Julos César, lors 
de l'invasion qu'il fit pour conquérir les 
naturels du pays appelées Turones. On 
voit encore sur uno éminence une tour qui 
s’élève à l’endroit où le célèbre conquérant 
avait fait son principal campement. De 
l'ancienne basilique de St. Martin il reste 
deux tours et des parties de fondation, au 
milieu desquelles est conserve le tombeau 
du grand thaumaturge des Gaules. Une 
de ces tours porte le nom de Charlemagne : 
clic sert de rendez-vous à des blanchisseu­
ses qui en occupaient la bâsc, lors de ma 
visite, et en faisaient une vraie tour de Ba­
bel par leur babil mêlé au bruit des bat­
toirs.
s Tours fut la patrie du philosophe René 
Descartes : on lui a élevé une statue en 
marbre sur la place, avec cette inscription : 
Je doute, donc j'existe. A côté on vient 
d’ériger, avec beaucoup de pompes, une au­
tre statue en mémoire de l'auteur des 
Faits et dits du Géant Gargantua et de son 

fils Pantagruel. Ce sont les libres pen­
seurs qui ont organisé cette démonstration 
en l’honneur de Rabelais qui, dans son 
temps, professa des idées très# libérales et 
même mena, dit-on, une vie assez libérale 
pour mériter plus d'une fois la censure de 
ses supérieurs ecclésiastiques. Ces mêmes 
libres-penseurs qui viennent de faire l’a­
pothéose d’un prêtre qui faillit à son do- 
voir, font tous leurs efforts pour empêcher 
la reconstruction de la basilique de St. 
Martin, pour laquelle une souseprition a 
été commencée par Mgr. Guibert. Tout 
cela peint bien la canaillcrie du parti de 
l’irréligion.

À deux pas de la ville se trouve les 
derniers débris du château de Plessia-lcs- 
Tours. Des excavations récentes ont mis 
à découvert les fameuses oubliettes où 
L mis XI expédiait d’une façon si som­
maire, ceux qui portaient ombrage à son 
autorité : ou voit encore le cachot où ce 
monarque fit enfermer, dans une cage de 
fer, le malheureux cardioal la Ballu.

Il faut vous dire que le séjour de Tours 
m’a été particulièrement agréable ; je m’y 
suis trouvé non-seulement en pays de con­
naissance, mais même en famille, puisque 
des parente m'y attendaient pour me rece­
voir avee la plus sympathique, la plus cha­
leureuse hospitalité. Monsieur Henry 
Çhifoyne-Duval, le principal représentant 
de ma fumiile dans ee pays de mes aïeux, 
et sa jeune épouse, une aimable et patrio­
tique fille de la Lorraine, furent pour moi 
d’utio bonté et d’une obligennoe capables

de la Touraiaè pour y étudier de près l'a­
griculture et les motors du pays, après

u moyen-âge que l’on rencontre 
le chaque village, je me diri- 
l’ancicn Anjou et j'allai passer

avoir fralué les ruines de plus d’un vieux
château du ........ “ *
dans presque
geai .vers J'i _ w #
quelques instants dans la paroisse d'où 
partit mon ancêtre pour aller s’établir au 
Canada. J’ai prié et ontendu la rnesso 
dans l'église même où il fut baptisé ; et un 
examen dans les régistres do la mairie con­
firma ot compléta les recherches généalogi 
ques que j’avais faites jusqu’ici. Cette
paroisse, appelée Channay, fait actuelle­
ment partie de l’arrondissement de Tours,
mais dépendait de la Province d’Anjou 
avant la révolution. La construction do 
son église remonte au XIle siècle ; c’est 
uno vraie relique du moyen-âge. M. lo 
Curé et M. lo Maire ont été d’une extrê­
me complaisance pour moi. Mon arrivée 
et le but do mon voyage firent sensation 
dans le village : les principaux habitants 
vinrent à mon hêtcl pour saluer en moi un 
concitoyen ot parler du Canada auquol la 
circonstance les portait à s'intéresser natu­
rellement.

De Channay je gagnai Cinq-Mars, où 
on voit les ruines du château du chevalier 
de Cinq-Mars, mis à mort par ordre do 
Richelieu, qui fit en même tomps déman­
teler le château. Ces ruines servent com­
me bâtisses do fermes ot sont occupées par 
un paysan, qui ne songe guère aux souve­
nirs qu’elles évoquent. J’en ai détaché un 
morceau de tuile pour ma collection. A 
quelques pas do là, sur une éminence qui 
domine toute la vallée do la Loire, se dres 
sc une espèce do monument funèbre de 
construction romaine, qu’on appelle la Pile. 
On pense quo cinq guerriers romainH y 
furent enterrés, ot que c’est de là qu’est 
venu le nom de Cinq-Mars donné au bourg 
voisin.

De Cinq-Mars je me rendis à Angers qui 
n’offre rien do particulièrement intéres­
sant ; aussi, après quelques heures d'arrêt, 
je repris le chemin de fer pour Nantes, où 
je séjourne depuis une semaine.

La ville de Nantes, qui possède une 
population de 122,000 âmes, est bâtie sur 
la rive droite de la Loire et sur quelques 
îlots reposant dans le lit de ce fleuve. 
Elle est le centre des campagnes bretonnes 
et vendéennes, dont l’esprit religieux est 
si bien conservé,et offre au touriste les plus 
intéressants souvenirs. Je loge à côté du 
château de Y Hermine, qui servait do rési­
dence aux ancions duc$ de Bretagne et 
dans lequel Henri IV rendit, le 30 avril 
1598, le célèbre édit permettant aux cal- 
van fetes le libre exercice de leur religion. 
Les personnages les plus »mportante sé­
journèrent dans ces murs, dont la fonda­
tion remonte au Xième siècle C’est là 
que fut jugé et condamné à être brûlé le 
fameux maréchal de Retz, dont les crimes 
atroces donnèrent naissance, dit-on, au 
conte de la Barbe-Bleue. Malgré son 
haut rang, il fut exécuté sur la prairie de 
la Madeleine au milieu d’une foule immen­
se, plein du plus profond repentir. J’ai 
visité le lieu de son supplice, ainsi que le 
dossier de son procès conservé à la pré­
fecture.

Une longue et belle promenade publi­
que, qui traverse la ville dans sa partie 
la plus importante, renferme les statues 
d’Olivier de Clisson et de Bertrand Du- 
gucsclin, deux des plus illustres chevaliers 
du XIVe siècle,ainsi que les statues d’Ar­
thur IIT, duc de Bretagne et de la Du­
chesse Anne, reine de France. Enfin le 
milieu de la promenade est ornée de la 
statue de Louis XVI : ce monument est 
bien l’expression du sentiment royaliste 
qui domine encore dans ce foyer de l’an­
cienne et héroïque chouannerie.

Nantes fut le théâtre des plus affreuses 
cruautés en 1793. La guillotine fut éri­
gée en permanence sur la place du Bouffay 
et les flots de sang que la Terreur y fit 
couler rougirent le cours de la Loire, dans 
lequel, pour aller plus vite en besogne, on 
pratiquait des noyades en grand au moyen 
de bateaux à soupape ainsi que l’infâme et 
sacrilège exécution appelée mariage répu­
blicain. On ne peut voir des lieux té­
moins de tant d’horreurs sans éprouver des 
serrements de cœur et sans verser quelques 
larmes au souvenir de si nobles martys du 
devoir et de la loyauté. Dans la musée 
archéologique on conserve un canon ven­
déen qui servit à cette lutte appelée guerre 
de géants par Napoléon ainsi quo le sabre 
que portait le brave des braves, l’intrépide 
général Charette.

La cathédrale de Nantes occupe rem­
placement d'un temple élevé autrefois par 
les Druides. Détruite à plusieurs reprises 
par les invasions, elle fut reconstruite avec 
ses dimensions actuelles au 15èine siècle, 
comme l’atteste cette inscription qu’on lit 
sur la porte :

Lan mil quatre cent trente quatre
A m y avril «ans moult rabattre,
Au portai de cette église 

. Fut la première pierre assise.
L'intérieur est orné de tableaux, de 

statues ét A'ex voto qui attestent la foi vive 
des bretons. Deux mausolées en marbre, 
véritables chefs-d’œuvre de sculpture, 
sont placés de chaque côté du maître-autel 
l'un à la mémoire dea derniers chefs de la 
famille de Bretagne et l'autre à celle de

XraTclIcii fiéiéralM.
m

l’illustre défenseur du pouvoir temporel,
ihdîle général Lamoriciêre. Dans une chasse 

très-riche est déposé le crâne de la Bien­
heureuse Françoise d’Amboise, qu’on est 
admis à vénérer sur permission spéciale.

J’aimerais à vous parler dea campairfl

êe.rae faire oublier ht patrie afoeute, siIra..... .....  P»-c'eût été powible. Ce fat «toc le 
MMfble émotioa qae ' ~
don otsU de l’emiUd

ic ddecrl i ^ ^ f
ooa« entoure plu oa aoua w paye

perler des camp agiles 
enriroaiMMtea, au sein desquelles je fais 
des visites presque chaque jour ; mais le 
temps me manque eu oe moment. Bans 
quelques heures doit psrtir pour Lourdes 
un immense convoi de pèlerins recrutés 
parmi les bretons et les vendéens, avec 
plusieurs évêques et un nombreux clergé 
en tête. Spécialement invité à en fuira 
pnrtie{ je ne veux 
de visiter, en aussi 
le célèbre aanotuaira 

Tout à vous,
J. À. CtlICOYNX. 

Nantes, 30 août 1880.

sensible émotioa que je dis adieux 4 oe 
doux oui» de l’amitié ponr eontincr 
mute A travers os désert d'indifléranea, qui II!

Apria avoir visité
. .7%/t.», • ’i

! ForatosII
CHEZ RAYMOND ET FRERE.

Poe les à Foaraaux del) et 3 pieds. Podesà 
cuisine eu grande variété. Vieille foute pries 
sa échange.

__ __w f Assortiment do for lopins 
complète AclerYà Pince, à Lisse et A ressort, 
Clous à chevsl, Fers laits, Rapes, Borax, ( bar­
bon do première qualité. Le tout à bas prix ; 
chez RAYMOND J FRERE.

_ Le soussigné est heureux d'annoncer 
qu’il vient d'ajouter à son magasin uno bouti­
que do tailleur do première classe, sous la di­
rection do MM. Brin et fils, qui apporteront 
aux commandos une attort on toute particu­
lière. BU8EBE MORES

Le train immergé dans la Tag—L'effray­
ant réoit qu’on va lire est la transcription 
d’une conversation do M. James Ford, in­
génieur chargé des sondages de lu Tây 
ponr l'extraction du train qui fut précipité 
l’an dernier dans les flots à l'embouchure 
de cette rivière :

14 Ma première descente, a dit M. Ford 
m’a amené à la tête du- train. Lo corps 
du mécanicecn était debout audc^ns'ète*!!1 
locomotive, à laquelle il était accroché par 
le pieds.

Le courant l'inclinait légèrement et, par­
fois, il se mouvait lentement de droite à 
gouchc, comme uno plante sous-marine. Scs 
yeux étaient restés grands ouverts. Il était 
facile de voir que le malheureux serait 
très-humblement remonté à la surface, si 
son pieds ne se fût pris, par une fatalité, 
entre deux manipulateurs de cuivre.

11 Le chauffeur, lui, avait la tête broyée, 
et était à dcmi-enscvcli sous le charbon 
qui s'éràit écroulé sur lui.

44 Dans le wagon-poste, il y avait trois 
employés, tous trois pressés centre la por­
tière à coulisses,qu’ils avaiont pu faire glis­
ser de quelques centimètres dans sa raiuuro, 
lutte suprême pour la sortie avait eu Heu 
entre eux, et l’un des trois avait crispé ses 
deux mains autour du cou do celui de ces 
camarades qui tenait la poignée.

u Dans l’un des compartiments du pre­
mier wagon, six personnes, une famille 
probablement,occupaient les six places. Par 
un étrange hasard, la mort après la chute, 
les avait fait retomber dans leurs places. 
Leurs figures a vain t perdu toutes contrac­
tions et ils restaient là, immobiles, dans 
leur wagon cercueil.

{i Hors du second compartiment flottait 
un corps retenu par la tête, qui s’était 
trouvée saisie par la portière brisée. Co 
corps était celui d’un officier. Ses vêtements 
étaient déjà tous rougés par les crutacés 
de la Tay. De sa poitrine, sortait la moitié 
du long corps d’une anguille qui battait 
l’eau lentement.

*4 Le second compartiment du second 
wagon était celui qui présentait le spec ta­
ie plus horrible. La lumière électrique fit 
apercevoir à M. Ford, à travers les glau­
ques opacités de l’eau tout un chaos de 
corps écrasés les uns contre les autres. Il 
y avait un bébé, tout aplati et démesuré­
ment large, tandis qu’une femme presque 
complètement fendu en deux, ne tenant 
plus que par la partie supérieure du corps. 
Dos poissons passaient et repassaient à tra­
vers ces débris, et continuellement, par les 
portières fracassées s’échappaient des bul­
les d’air qui montaient lentement à la sur­
face,”

De cet épouvantable voyage, M. Ford 
rapporta te sac aux dépêches. Il lui fallut 
plus de huit jours avant qu’il osât recom- 
menser sa descente. Il lui avait été impos­
sible, pendant les quarante huit premières 
heures, de manger ou dormir.

Tweed I Tweed 11 Tweed 11 !
Grand choix è bus ]>rix. Etoffes à Capots et 

Manteaux, Chappcs, Châles, Couvertes, [etc., 
Chapeaux de Paille, Laine et Toile du pays 
prise en échange, chez RA YMOND d* FRERE.

gâytJn nouveau assortiment de tweed vient 
d’être reçu au magasin de EUSEBE MGH IN le 
tout sera vendu à moitié prix et lo teillage sera 
fait gratis par M. Brin et fils.

Invention utile.—M. Ernest Fortin, fils 
de Aldéric Fortin, inspecteur des cuirs à 
Québec, se propose départir prochainement 
pour Ottawa et les Etats-Unis,dans l’inten­
tion de faire breveter un appareil à toiser 
le cuir, dont il est l'inventeur. Cet appareil 
qui se nomme “ Cuiramétrê,44 est destiné, 
comme son nom l'indique, à donner la su­
perficie du ouir dont la majeure partie se 
vend carré. La manière d’arriver à ce résul­
tat, était un véritable problème à résoudre;
il s’agissait de rien moins que de remplacer 

al<un calcul mentul très-difficile par un méca­
nisme très-ingénieux et à la portée de tous. 
Après mille efforts infructueux, M. Fortin 
en est enfin arrivé à ses tins, et le tout 
maintenant ne laisse plus rien à désirer.

Le 44 Cuiramétre ” a été accepté avec 
joie par les corroyeurs, auxquel l’ancien 
procédé à mesurer le cuir ne donnait pas 
entière satisfaction, étant sujet à des erreurs 
le plus souvent à leur préjudice.

De plus le 44 Cuiramétre” sanvegarde 
les intérêts des acheteurs par lo moyen 
d’un régulateur qui donne dans une juste 
limite la quantité de cuir qu'il y a. Ainsi 
nous croyons pouvoir affirmer que sous 
tous les rapports le 44 Cuiramétre” est une 
invention de grande utilité : en outre, il 
témoigne d’un génie de premier ordre, et
très rare à cet âge surtout : l’inventeur
n’ayant que vingt ans ! Nous ne mettons 
pas en doute que l’appareil de M. Fortin 
sera adopté pur tous les manufacturiers et 
inspecteurs de cuir du Canada et des 
Etats-Unis. Lo 44 cuiramétre " fonctionne 
depuis un mois à l’Inspection des cuirs à 
Québec, No. 14, rue, Arago, où le public 
est prié de venir s'assurer de la grande chan­
ce de succès qui va couronner oette remar­
quable invention.—L Evénement.

Ouvrage..—Noua apprenooi qu'outre Je» 
ouvrage» doot noua avons parlé il y x quel­
ques jours, M. Benjamin. Suite duttpvbli- 
er prochainement deux voluare Muvexnx, 
dont l’un, de 300 page», eontiendra lu rie 
de Vureone» de la Vérendrye, le célèbre 
découvreur du Nord-Ouest, et contiendra 
tous le» document» qui out été mis uu jour 
plusieurs encore inédits) sur les travaux 
de oe personnage, et de l'autre intitulé 
Let Canadien, (devant paraître A Paris) 
qui enfermera une série de quarante articles 
qui décrivent le type de notre race mus In 
piupnrt de ms aspects.

Pont.—Le pout de In rivière Chaudière 
sen complété avunt lu mi-novembre.
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COURRIER DE ST HYACINTHE—25 SEPTEMRBE 1880
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ACTffUITÉS.
« aasaavMa

Chaussure* ! Chaussures ! !
Congre mi el Bottes pour homme», Congre 

et Bottines pour femmes, cbe»

M D Pàmpnltm, au vicariat do St Mi-
chcl.

M J Ed Parent, au vicariat de S te 
Croix \ la cure do St Magloiro.

M Ludger Pémsse, du vicariat do St 
Philippe de Néri à lu curé doSte Perpétue, 
avec la mission dc'St Bcuoit du -’Lac Noir.

M Weuceslas rlaisanoe, du vicariat do

8t. Hyacinthe 27 août 1890. 
BART3L8, Ecr.,

Agent de la compagnie d'Assurunco La 
^ Citoyenne.

Monsieur,—Veuilles accepter mes sincères

A VENDRE CHAUSS
^rine avec trois moulangcs en boa onlre, 
Smoth patenté ; à carder la laine, 2 foulons, 

jnrete, etc,, etc, ù scie, è b rdeaux. Ces mou­
lins sont mus par lVuu, et lu vapeur à défaut 
d’eau. I istuuce 1$ mille des stations des deux 
lignes de chemin de fer, Sed-Entot Lac Chain- 
plain et 8t. Laurent ; 1 \ mille de l’église de 
St. CiulIlaOmo dans Je Township d’I’ptou.

Aussi vingt arpents de terre en superficie. 
Conditions des plus faciles. S’adresser hurles

remerciementv pour le prompt et entier paie­
ment (quoique dû q ie le 24 octobre prochain) de 
la reclamation do $1,000 que j’avais contre la 
Compagnie dont vous êtes agent, suivant Po­
lice No. 873 sur la vio de mon dcfuut mari, M. 
t hurles Larivée.

CKLIN.l BERNARD*.

Autel*—A l’exposition de Montréal on 
roimirquait dans le palais de l'industrie un 
maître-autel destiné A In Cathédrale do St. 
Hyacinthe.

la Rivière du Loup [Fràscrvillo.] 
M J Oct Simard, de*la euro u 

thédrnlc do Rimouèki au petit séminaire 
do Québec, comme assistant directeur.

M. llomérc Tançuay, au vicariat de 
S. Jean-Port-Joli.
M. La. O. Tremblay, professeur au 

collège de Su Anne.
MM J B Blouin, Ans Boucher et Geo 

Talbot so retirent temporairement du mi 
nistorc pour cause de santé.

* C A Coli.kt, Ptre.
Secrétaire.

Archevêché de Québec, )
17 septembre 1S80. J

V iunnent d'ajouter à leur Magasin de Chaussures un Département nouveau, celui des
Oé|»6ch«M Télégraphique*.
Québec, 22—Lclt-col. Baby, récemment 

arrivé d’Jîuropcv. où il était allé négocier 
un emprunt pour la eontructiou du chemin 
de for du lac Saint-Jean,entretient les plus

HARDES FAITESJOB L'HKURUCX 
St. Guillaume d'Upb

14 ü-80—Cmp L’assort iment ost des mieux choisi ot uo laisse rien A désirer quant à la qualité des
Etoffes, l’élégance do la coupe ot la durée de l’ouvrage

CHEVAL VOLE ! !! SÜRTOÜTS VESTES PANTALONS
PARDESSUSbelles espérances du résultat de sos négoci­

ations. „
Paris,22—Waddington a dit, rapportc-L 

on,qu’aucune proposition formello d’allian­
ce avec la Russie contre l’Allemagne no lui 
a été laite, mais qu’une proposition a ôté 
faite «\ Gambetta, par uu grauu-duo russe 
qui a passé à Paris, et que Gambetta a ré- 
poudu : Nous verrons.

Le correspondant du Times à Paris, écrit 
i\ ce journal que la ehftte do M. Freycinet 
est du il sa politique étrangère, et qu’elle 
a été résolue le jour où il «’est opposé ù lu 
mission du général Thomnssiu en Grèce, 
et plus définitivement encore lorsqu’il a ré­
pondu au programme excitant do Cher­
bourg par le programme pacifique de Mon 
tau ban

Québec, 23—Une dépêche de St Ro­
muald dit que le feu s’est déclaré hier soir 
von> il heures, à la manufacture d’allumet­
tes de Howard.

New \ orlc, 23—Une dépêche de Chica­
go annonce que samedi dernier madame 
Hazzard, de Moniicello, a donné le jour à 
cinq enfants qui ne semble demander qu’il 
vivre.

Paris, 22 — La presse française est pres- 
qu’unnuimo ù accuser Gumbotta d’avoir 
causé la pre^eute crise, et d’avoir troublé 
la tranquillité du pays. A l’ex tepliou de 
deux ou trois journaux, toute la pressa 
proteste violemment contre l’intervention 
intempestive de personnes irresponsables,et 
conclut que la seule solution possible est 
que Gambetta devienne premier ministre. 
Les amis les plus intimes de Gambetta sont

Dans la nuit du 5 courant, un ch val cou­
leur café jaunAtre, crinière et queue blanches, 
ferré «les quatre pattes, hauteur environ 4 pieds 
11 ponces fut volé dans la paroisse de St. Jean 
Baptiste, en même temps un vieux harnais et 
un vieux wugon. Celui qui informera notre 
chef de police, ou M. Paquette, hôtelier de Ste. 
Madeleine, ou le propriétaire soussigné, sera 
généreusement récompensé.

J. H. GA BOU U Y,
St. dean-Baptiste de Kouvillc. 
880. 1 -s.

En DRAPS et 1 M Eh DS, confectionnés d'après les dernières modes américaines
mco ro ro *v>rn/rv?^ cr* szz-___.__ .Visite.—Mgr. l’Archevêque Taché, do 

St. Bouiface, Manitoba, doit visiter on no­
vembre prochain Ottawa, Montréal et St. 
Hyacinthe.

UfouvelleN IioealoM
SeptenilPIANO8 WKBEJl I)£ KINGSTON «S il vous faut un habillement neuf, n’oubliez pas le Magasin Populaire.de

St. Hyacinthe, Août 27 1880. 
J’ai en le plaisir d'examiner cette après-midi

nrtant de la nin- 
f. Avant eu l’oc-

0. GH A LIFO UX & FILS O’cst h\ que vous achèterez ù votre goût et ù Bon MarchéMAC I ÏINIS I KS ET
Fabricants de Machineries Agricoles. 

Rur Casrndes, St. Ui/fteinthc, P.Q.
Spécialités.—Moulins è battre la grain ; Râ­

teaux à dents d'acier, déchargeant «olils (Tiger) 
Cribles. Ces Machines ont remporté les pre­
miers Prix à l'Exposition do Toronto en 1872.

Auss., Horse patentée de. Khupe,et Moulin ù 
scier Ioh Billots:

Agent*:—Aniédée Fréchette, hôtolllcr, St.Oiv 
8air«* ; Joseph J odère, écr., marchand, St. An­
toine ; Joseph Bédurd, écr., Richmond ; J. lhe. 
Beumliy, St. Mure; Michel Rcrrard, St.Madiias; 
lie ny i’iétontuine. écr.,-Belufil.

n u fact u i
ciurion de voir et d'entendre lion nombre do ces 
pianos à St. Hyacinthe «'tailleurs, je crois pou­
voir dire qu’ils sont excellents sous tous lesvoir dire qu’ils sont 
rapports et de licuuroup supérieurs aux pianos 
américains en général. Ce sont des pianos de 
durée, conservant bien l'accord et «pii n’exigent 
que peu d’entretien. Le piano sur lequel j'ai 
joué cette après-midi, réunit, je crois, les qua­
lités indispensables ù tout bon instrtimont.Sou 
riche et moelleux, tendre, léger et délicat. Le 
mécanisme fonctionne très bien et l’intérieur 
me parait construit très solidement. Aussi, 
c’est avec la plus grande satisfaction que je 
recommande les pianos Weber do Kingston, 
surfont aux maisons d’éducation ; car ce sont 
des pianos «te durée.

On peut se les procurer à St. Hyacinthe ù 
meilleure condition qu’à Montréal en s'adres­
sent à J. E. PERRAULT marchand et 
agent pour la vente de ces Planés.

Annonces Nouvelles
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Le Tabac a Fumer coupe long
Est doux, moelleux, odoriférant et agréable.La 
fumée est froide et dure doux fois comme le 
tabac ca*-sé.

ALLEN «& G1N7ER, Manufacturiers,
Richmond, Virginia.

«rWjlWBfj

vv\
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JFarnham.—Dans lo courant do la 80- 
muine jnothaine lo site do la nouvelle fa- 
bri<jiie de ^’ucrc de betteraves à Farulmm 
sera choisi par l’ingénieur de la compagnie 
et de suite lès travaux de construction 
vont commencer. C’est une nouvelle qui 
réjouira tous les amis de l’industrio agrico­
le en cette province.

En voyage.—On nous informe quo M. 
Faucher do St. Maurice qui était’ en Euro­
pe depuis quelque temps vieut de partir 
pour l’Algérie.

Déménagement,—La gouvernement fédé­
ral a acheté à Québec, la rangée de mai­
sons qui s’adossent au cap sous la citadelle 
vu le danger causé par le» éboulomentsqùi 
arrivent de temps en temps en cct endroit. 
Les occupante de ces maisons déména- 
gont.

Action en damage.—M. Frédéric If ou do, 
rédacteur du Nouveau-Monde, do Montré­
al. vient d'intenter une poursuite en dom­
mages contre M. Ludgcr D. Duvcrnay, du 
Courrier de Montréal. Sa réclamation est. 
do $1,000. Cette poursuite est un incident 
d’une polémiquo engagée depuis quelque 
temps entre les deux journaux susdits.

Progrès.—Nous apprenons avec un sen­
sible plaisir que nos entreprenants et indus­
trieux concitoyens, O. Clmlîfoux & fils,vont 
augmenter oonsidérablemeut la sphère de 
lour action, en ajoutant une vaste fonderie 
à leur établissement actuel. Outre la fon­
te do toute sorte qui se présentera, ils exé­
cuteront des machines spéciales, pour les­
quelles il y a un bon marché, car il n’existo 
qu’un seul établissement de ce genre en 
Canada.* Nous souhaitons plein succès à 
ces entreprenants industriels.

Nouvolle Boutique.—Mr. I. Charlxmneau 
vient d'ouvrir sa manufacture do GTuckvm ot 
Candy, «*t il vendra aux prix du Montréal. Il 
remercie ses nombreuses pia iquos et compte 
sur la cont’mmtiou de lour encouragement.

11 reçut tous les jours des fruits nouveaux, 
Romnws, Rn'sins. Prunes. Poires, Pèches, etc., 
do mémo que dos IInitres do Baltimore. Après 
tout cola nous fumons son ( igare Succeu qui 
est magnifique.M. de Lalonac, délégué français, part

prochainement pour Manitoba. nu'il désire j La Co de Ceintures Voltaïques, Marshall, 
visiter avant de retourner en rance. ; jHich.t enverra ses ..élcliivs eoinnmiH Electr..-

| Voltaic aux HOUfl'mntK, pour 30 jours A l'essaie. 
Le Fignro nous apprend <iue M. Emile Ouéiison prompte garantir. Us tiendront à 

Zola a été mis à lu porte do la réduction du ; li,,,r lmroU - K riveZ I«nr wm» délai.15,10,7012. 
Voltaire. Lu direction de ce journal a été j .... f ^ f l/M- ,.

choquée do l’appif.bation donnée par M. j ’ D?VRENAUD ÎMvm,
Zola dos écrite i ni mondes publi«*s par i«* : rec^'vra tous les jeudis aoir des liuitr«*K Ertiiclu*s 
67/ /Uns. Il faut que la chose soit bien I de Ralt'inon». Aussi Bisniit, Emits. NT«»ix,
grave pour avoir scandalisé le 1 o/taire qui 
n’a pas rougi d’avoir publié Ni ma le roman 
pornographique de Zola.

Sucn rics, JouH< d'Eufmits, Pipes «mi Kouiiic 
«io Mor et «mi Bois, Taha«\ Cigares—11-8-80.

Frégate française.—La Clorinde a quit 
té Terrcneuvo le 10 du courant., pour le 
Labrador. On pense qu’elle va ensuite re­
monter le fleuve jusqu’à Québec.

Industrie.—MM. 1. Fréchette et Aug. 
Chagnon viennent de conclure des arrange­
ments qui nous assurent la reprise de l’in­
dus! rio si importante que M. Chagnon ex-

Meres! Meres ! ! Meres ! ! !
Et«‘H-vous troublées la nuit et tenues éveil­

lées par 1«»h souilrances ot les gémissements 
d’un enfant qui fait ses dents? S’il en est ainsi 
allez chercher tout «le suite une bout* ille «lu 
Sinon Calmant nu Mujt Winslow. Il soulagera 
immédiatement le pauvre petit malade—eelu 
est. certain «*t ne saurait faire !«• moindre doute 
Ï1 n'y a pas une more au monde qui avant usé 
déco Sirop ne vous «lira pas aussitôt qu’il met 
en ordre les intestins, donne le repos à la mèn 
soulage l'en faut et lui rend la santé. Ses effet!

ploituit en cette ville. Nous croyons meme tiennent du la magie. 11 est parfaitement inot 
ntic !a bâtisse rour la fonderie est en voie fciiKifd.ms tons les au» et nftri-nl.lc pr.m.lr..
do préparation et que dans un mou d mi il moiUcM!rs m6(kiillK dll ,,.Xe féminin aux Etats
y aura des marchandises prêtes pour io p*njw> i4,.p instructions nécessaires pour faire 
commerce. Succès cette industrie. | usage du sirop sont données avec chaque bni;

teille. Exigez la véritable qui porte le//r->i
Soirée Dramatique et Musicale.— Dimaih I mile de Cühtis A Pkhkins sur l’enveloppe exté.

k oe Im Ja Qf c; rietire. En vente cher, tous lesphunnneienà, 25cite, le 2b courant, les amateurs de ht. ht- con(i) ,ft 1,OMtcille. s„ in,ti„r lU!g contrefaçons.
mon doivent donner une soirée dramatique
et. musicale. Les recettes seront au profit, 
des incendiés de Ragot. Sans doute tous 
répondront à l’invitation ; c’est de la cha­
rité que nous sommes appelés à faire, tout 
eu s’amusant. Que tous se donnent rendez­
vous au tillage de St. Simon pour diman­
che soir.

Différentes causes,

Changements opérés dms le. clergé .du 
Diocèse de Québec, depuis le 1 janvier 1880

M L G Auclair,du vicariat de St.Joseph 
do Lévis, nu collège de Lévis.

M James Ballantyne, du séminaire de 
Québec, au vicariat do St Faschal.

M F X Bélanger, du séminaire de Qué­
bec, au vicariat de l’église St Jean Baptiste 
de Québec. .

M> Adalbert Clauchet, des cures do Sto 
Perpétue et St Pamphile ù cello de St 
Pamphile.

31 L A Boissinot, au vicariat de Beau- 
port. -

M J Boulot, du vicariat de la Rivière 
«lu Loup [Frasirvillo] i\ celui do St Phi­
lippe de Néri.

M F rs do B Boutin, au vicariat de St 
A mbroisc.

M Jos E Breton, au vicariat de St 
Basile.

M C S Brochu, de la cure de St Ma- 
gloire ;V celle do St Denis.

M P SL Bruchési, professeur au grand 
séminaire de Québec.

IM«o avancé, Joo 
soucis, la mnUdW», 

l« s «hômppolntomonlH cl la prédisposition héréditai­
re, tendent il rendre les cheveux «ris, ot chacune 
«lo ces cannes en détermine la chute prématurée.

l'Aj’or'ï Ifaii1 Vigor rond aux cheveux 
d«,vpntia ipis ou fanés leur couleur naturelle, 
))nine, blonde, cluUuino ou rouu«». 11 adoucit lo 
cuir chevelu en lo nettoyant et on lui donniut 
une action saine.

Il enlève les pellicules et guérit les n flection* 
enlisées par l’excédent de*» humours. Il arrête la 
chute des cheveux, et produit uno nouvelle 
croissance dans tous les cas où les folli­
cules rte sont pas détruites et où les glandes 
U'ont pas été affectées.

Les effets en sont incomparables sur les cho. 
veluros faibles ou maladives, et quelques applica­
tions sufûsent pour leur rendre lo brillant et 
la vigueur d«» la jeunesse.

Sûr et inoffonsif dans son emploi, l’Aycr’s 
Hair Vigor est sans rival pour la chevelure 
et spécialement («sthné pour lo lustro doux 
et la richesse du ton qu’il donne aux cheveux. 
Il no renferme ni huile, ni teinture, et ne dé. 
teint pas sur la toile; do plus, il adhère long, 
temps aux cheveux, nux<piel« il conserve la 
fraîcheur et la fhreo.

Préparé par le Dr. JT* C. Ayer A Cio., Lowell, 
Mann., K. U., Chimistes pratiques et analytiques.

En vente ohex tous les Pharmaciens.

Toux.—Les Pastilles Bronchiques de Brown 
«ont employées avec avantage pour soulager la

M Nap Cinq Mai», asaiaUiit 31. lo curé toux, maux de gorge, engouement* etaflec- 
de ht Point** aux Trembles. tions bronchiques. Dupuis trente ans cespa -

M W FI Couturo, desservant do «St tilles f.oû en ns ge, avec un encouragement 
Elzéar. j*qni augmente chr cfîie année. Elles ne saut

Notre assortiment de Chaussures est toujours do plus en plus considérable ot tout 
le monde tait que pour acheter de bonnes et belles chaussures avec peu d’argent, il faut 
aller chez

N. LUSSIER & CIE.
(Montreal Branch Store.)

T2i«o Casc ades-Katisse PAONUELO

ST. HYACINTHE.

aussi de cet avis.
M Ferry a réussi à compléter son cnb:- 

net, et garde pour lui le ministère de IM us- 
traction. Les autre*, portefeuilles sont i 
distribués comme su i t :

Carnot, travaux publics.
Amiral Clouet, uianiio.
Barthéicmy «Saint ilduire,ailaires élran

gérés.
Lu nouveau departeineiit réparé dus cul— 

tes est donné à M. Devès, président «1*.» la ' 
gauche pure.

(Vs nominations tendent à eonfirinor la , 
croyance que le ministère n’est que transi- ! 
to ire.

Loiulr s. 23 — I ne ilepêehe «le Siiungai j 
annonce que des trouble# sérieux se sont 
élevés à Canton, où la populace a attaqué 
lu mission catholique. La milice a disper­
sé 1 e me u te, mais seulement après que plu­
sieurs missionnaires eussent été blessés.Les ; vr.? a, « 
résidents européens sont menacés par 1rs | 
émou tiers. 1 ' >“r

A propos de la crise ministérielle, tous 
les journaux allemands sans distinction 
d’opinion, expriment leurs défiance* à le 
gard de 31 (lauibeltti et les eraint«*s qu’il 
leur inspire.

CENTS TO JAN. 1. 
Th© Cli ica go 
Weekly News
will b« sont, postpaid, from «lato to Jan. 1st 
ii#-xt. for 10emit*. This 
trial subscription will 
enable renders to be- 
cmno ncqurtlnt***! with 
tlio clioapcit metro-
itoiltmi weekly In tho 
0.8. Indouendeut in 
politics, all I ho news.
correct market reports, 
six c«»inpbt«*d storiesla «•«•cry issue. .V fus <»r- 
It«* family paprr. MoimI
10 cents (silver) i«t 
onco and get ft «intff 
Jan. 1, 1«H1. Eleven 
trial subscriptions for 
jl.OO. Kegular price is 
70 eta. a year. Address 
Victor F. Lawson, 

Weekly 
New.*, Chicago, 111.

\ TT !P TT BLIC

Prix des Marchés.
Montréal. 2-1 Sept. 1880. 

Froinugc on gros, 12i- à 13 ?is. par livre 
Liverpool, 24 Sept. !»3s. Od par cent.

M Bcnj De.nnr8.du vicmrmt de St Elzéar I ««• nomn.lléa. cHej ont été en MutnidI ns-n- 
J ■ «go par la génération passée, elles ont prisà la cure do St Gilles. I place dans les rangs bien mérités fies remèdes

31 Br^ioo Doajardinfl, au vicariat de ht ]ft mode de notie alèclo.
Anselme. • La Goaus.—Les Pastilles bronchiques de

M Ans Déziel. du collège do Lévis, au I Brown hil sent d’Vbètïmcnt stir les organes de 
V n .L 1 Ét«î«° I 1* voix. Elles o )t un effet extraordinaire surVicariat de N D (le LtVia. tousles désonircs do Ja gorgu et du larynx—

M Jos Ikon, ci-detant cure de St Hua- rétablissant i \ timbre du voix ramolli parle 
rion, assistant de M le curé de l’Ange- froid ou par avoir trop parlé, ot ramène une 
Gardien., ^ , | diction uct .o et distincte. Les orateurs et les

MARIAGE.

GRAND S?231?:c DANOIS.
Vieux remède Allein «nd, conijMwé do végé- 

tnuz «lispciidieiix. Guérison eertuine d«*s Do- 
bilites Nervouses, Faiblesses et les misères 
causées pm l«*s Excès. Pamphlet envoyé gratis 
décrivant maladies HAILSEN est vendu 
pur tons les Pharmaciens $2 1« I»oite, ou 
envoyé par la poste par A. DkLaPOKTK, Clii- 
mist«*. agent pour !«.* ■ annda, 346 C'hureli St., 
Toron t«).

$- \> \ u ANNEE «*t les dépenses pavés
1 i I aux agents. Echantillons Free. Allies- j 

sez P. O. V le K ER V, Augusta, Maine.

La présente est pour eeitifi«*r «pic j'ai accordé une licence à O. Chalifoux A Kils de St. 
Hyaeintbe, l’.Q., pour mahiifneturM <‘t vendre ma Patent Hail Hoad hay Presses, et autres. 
J’avertis aussi Je publie par fa présente «pie ceux qui ont manufacturé les dîtes presses sa- s 
licence d«* ma pari, exposent 1 «*s pmptiéiain*s aux poursuites et aux don images;' j'enverra? en 
t«*mps et lieu un agent au Canada pour examiner «*t arrêter l'usage de cos machines qui «e 
trouvent en contn harde.

J'ai travaillé pendant plusimlrs années à introduire lu pressage du foin, ce qui est le profit 
•lu pays par l'exportation. aujourd’hui que lu chose réussit j’apprends qu’il y eu a qui manu­
facturent ma presse à Join »n contravention à nia /intente pour l«r Canada. Je compta sur mes 
pratiques pour me lain* connaître ces miu hines en sorte que ju puisse prendre des procédés 
légaux pour saisir ces presses et sauver nies droits. J’en appelle i\ l’Iionncur canadien ; et j'es­
père que mes pratiques veilleront «*t me fieront conimitre les trsmgrosseurs. Mes essais en Ca­
nada jusqu’à ce jour furent sans profits, quoiqu'ils profitassent aux Canadiens. Je neveux plu« 
souffrir «l'être privé du fruit d«* mes labeurs après toutes mes dépenses do temps et d'argent. 
Je n’ai accordé «le licence qu’à MM. < halifoux et Fils «mi Canada, et je poursuivrai suivant la 
loi ceux qui manufactureront et s«* serviront <!«• mes presses.

[ igné,J 1', K. DKDEUICK.
Albany, N. V., Sept**nihn* 1880.

A NN0NGEURSÎ Oenmmlez notre 
XV journaux locaux. (îeo.l*.Rowell 
10 Spruce Str« «*t, N. V.

list 
•i» (

•* uo

Mardi le 21 courant à l’église paroissiale «le 
St. llyat inthe, le révérend L.L.Roivin, cilié 
d’Ely et frère «le la mariée, donnait lit l»éhé- 
diction nuptiale à Josepli Emile Larocqnflt écr. 
médecin de<Melon«*. N.V., et demoiselle Marie 
Luce Boivin, de St. Hyacinthe.

Le» meilleurs souhaits des nombreux amis 
«le cet heureux couple l'accompagnent.

Hotel a Louer.

Defense d’Avancer. FACULTE DE DROIT.

DECK-**.;

A St. Antoine le 2?> du courant, M. l’ierre 
Gravel, à l’âge «le 70 ans II mois, mourait su­
bitement «l'une maladie «le occur. 11 était 
l'oncle du grand vicaire Gravel «le l’Evéchô de 
St. Hyacinthe, et cousin «lu rév. Elp. Gravel, 
chanoine, curé «h* la paroisse «le St.llvaeinthe- 
le-Contesseur. Ses funérailles auront lieu à 
St. Antoine Dimanche matin. • lt.l.R.

* Laànagnifiqtic bâtisse présentement occupée 
par M. Pierre Chiooiue comme Hètel de l*r««- 
miérq Classe, située, en face <l«.* lu station «lu 
Grand Tronc, sur ht rue Lafrainlstise,

La maison est spacieuse, à trois étages en 
briques, avec une b«4le cour, «le vastes écuries, 
etc. «*t«\ Tout est prêt pont un bétel.

M ( hicoine vendra aussi son ménage à des 
conditions finales et modérées.

S'adresser sur les lieux au soussigné,
PIERRE Cil ï COI NE. 

St. Hyacinthe, 0-80—2m

^LIBRAIRIE DU SACRÉ-CŒUR.
t. j

V

J'informo rospcctuuns«'ine.iit 1«* 
viens «l’ouvrir uno Librairie,

pnblh*, que

171,ST par le présent donné quo LUNDI, le 27 
Ai SEPTEMBRE eourant, à DEUX heures 

P. M, il sera procédé ù la vente publique au 
plus liant « t dernier enchérisseur, «le

QUINZE LOTS DE CIMETIERE.
Pour le Conseil d’Administration,

E. GRAVEL, Ptre., Curé.
St. Hyacinthe, 22 Septembre 1830'.

UNI\ ERSITË LAVAL

[Bâtisse Pagnuelà]
Rue Cascades, St. HYACINTHE

Voulant faire «1«? ma maison, un établisse­
ment «le première classe, je n’ai reculé devant 
anifune dépense. Je suis allé en Europe, et ai 
pris «les arrangement*, qui tnc permettront de 
fournir tout article aux prix do Paris.

J’attire tout spécialement, l’attention des 
Messieurs «lu Clergé, des Communautés Reli­
gieuses et des hommes «h* profession, sur l’a­
vantage «lu système suivant pour l’acquisition 
(tes puvi-ftges «le
Tlifologic, Droit Canon, Li­

vre* pour Itihliotlieqnc* 
Paroi**îale*s Droit Jn- 

ri*i>rii<lenrc, 3ffrilc- 
cine* lfiwtoirr. Ilcnnx 

Art*, ctr.. etr.
Je pourrai faire venir immédiatement de 

France, tous les ouvrages que l’on désirent.
Je les compterai aux prix du catalogue, et 

qui sont ceux quo l'on paie on Franco, lo franc

Le soussigné diurne avis qu’il ne 'sera pas 
responsable d’aucutm datte ou emprunt «Par- 
geiit contracté par sa femme, sans un écrit, ou 
ordre «l«* sa main.

NAPOLEON LAMBERT. I 
ilarieville, 2C août 1880.

VXIVGRHSrÉ

milOn G0LLBGB
A VENDRE.

Une TANNERIE en bon onlre avec un bon 
lot «TECORCE. Conditions facilcf*. S’a«lress«*r 
à St Aimé au soussigné,

HUGHES LEV SS EU U.
St Aimé, 12 août 1880.

MAGASIN ET HOTEL
— s « s —

A Vendre ou a Louer
Au Village SL '/osefi h.

Le Soussigné offre en vente ou à louer une 
inuison occupée actuellement par un bétel et 
un magasin au Village St. Joseph, près «le la 
Station du petit tronc, c’ist le plus beau sit«* de 
l’endioit pour y tenir ces deux commerces.

La maison est grande et fournie de tout ce 
«pt’il faut pour un hôtel ainsi qu'un magasin, 
vastes écuries, cours, etc.

Pour les conditions, s’adresser an soussigné,
KUDOUK BEAU DRV,

St, Joseph de St. Hyacinthe.
27 août 188 > —4 !»-c.

Le Cours des Lectures aura Hou dans^ la 
Salle du Conseil, à l'Hôtol-do-Ville, Shcrbroo- 
Ire, «*t commencera le 7 OCTOBRE prochain.

L'honomhh; M. T. lv. Ramsay, D. C. L., pro­
noncera le discours d’ouverture dans la Salle 
des Convocations an BISHOP'S COLLEGE, 
Lennox ville, mardi soir, le 5 Octobre prochain, 
a 8 h. .

I.e public est invité à y assister. L'examen 
pour l'immatriculation commencera au Palais- 
(ie-Ju8ti«*e, à Sherbrooke, le 0 Octobre prochain 
à 10 li. n. m. • '

L. K. MORRIS, M. L L.
10 9 80 lin Kégistrairc.

LA BANQUE

M J 11 QoMelin.du colWi-o da S«o Anne, lu* «rouvont trôw.tile.,
».d. si d. «u» iSjastesfflsai. «k»Rcnncii ' I ^ àmma, oATaaaaa oa maux de gorge 

.. - . . . . % L exigent uno attention immédiate. Si vous les
31 L D Guérin, du Vicariat de ot v ran- j négligea R» ge changent en maladie de pou-

cois de Beauce à celui.de St TIioiuuh de nions incurable. Lea Pastilles bronchiques de
Montroagny. . Brown, sont un remède prcaqu’infailllble con-

M René Labb«% profeisenr an séminaire tre «ux. Il y a de* imitations offertes en voiite 
i .v a. 1 f qui sont le plus souvent dang( eux. Iaïh veu-

v0?, . . . i bloa vaitillm’bronehiaues de Brown sont vendue*
31 L Z Lambert, du vicariat du Fuu- 

J«b À U cure Ab StTAé*
NelMÉt.. * t;..

MM Ad Legaré et Cyrille Legaré de la 
cura<k'Slk DMftf à c#ll# de Stf Crois.

3r Cÿr du vicariat de n D de Lé­
vis à celui de St Joseph Lévis.

blés pastilles bronchique 
«a boîte.
A •
C Kl X Tl! REM. CASqiETTE»

D’ECOLIER
Chez F.-X. BLANCH ITT».
18 Août 1880.

L’ouverture des cours aura Heu', MARDI, 
le 5 d’OCTOBRE Les pensionnaires 
rentrent la Veille.

P. ROUSSE , Ptre.
Scc.U.L. I français compte à 20c1b de notre monnaie 

22 Septembre 1880. | A l’arrivée dos ouvrages, on aura è me payer
le» frais de domine ut transports, la ba­
lance de la commande, sera divisée en quatre

To 1 liven tors and Mechanics
PATENTS and how to obtain them. Pam­

phlet of GO pages free, upon receipt of Stamps 
for Postage. Address—

Gilmore, «Smith & Coj.
Solicitor* of Patents, Bon, 1). C.

Washingtox 31,

BE ST, HYM
Rue

BUREAU :

Cascades,—Bloc Perreault.

flA par semaine pour celui qui peut 
Pnl.mft ' it 1° secret de son emploi, Con-

nhttvml oit.lirfi volps pamment», dont j’encaiKBiTni i elinqmV UlLU11* VtF1COjl 5lpa.peut »a;oqiiVftibcrode» immuni
o mots.

immenses uvan- 
f tndcs de ce système, on songeant qu’il n’y a 

Le IS du courant dans l’après-midi, le sous- ,u»un bénéfice d’inteimèdiniro h payer, et que 
signé eut une jument sous poil noir de volée, RvreH coûteront ce qu’ils coètcut è Paris, 
devant l’église do la jwiroisse de^t Hyacinthe, Une remise libérale est accordée pour du
elle a deux ring-bones aux pattes do derrière, comptant.
Elle était attelée sur un buggy léger, les res- j-es catalogues seront adressés i\ toute per-
sorte tun lo long, attelage blane un peu vieux, qui «n fera la demande, on est prié d’in*
D y avait une ohappe do laine dans la voiture, tiquer le genre d'ouvrage, afin de rendre plu» 
Le tout cet disparu entre midi et quatre heu- fâcne renvoie des catalogues, 
rc* do l’après-midi. Celui qui en informera le Spécialité : Encadrement de gravures è des 
soussigné ou lo chef de police do cette ville p^x modérés.
sera géiiéreUBometit récotniienaé. xTno visite mon établissement est rcspoc-

DIDACB BLANCHARD, tuousement sollicitée.
>. v la.».—3f ■ i ..............bjkssssssa

ditions sans charge. Adresse» par lettre seule­
ment.

M. A. MARVIN,

Toutes les affaires de B&nquo seront 
transigées générabunent à cette Succursale.

Intérêt sera Alloué sur les dépôts aux taux 
convenus ; ce» dépôt» pourront être retirés en 
tout ou en partie, d'après les règlements de 
cette Banque.

S. A. DUROCHER,
. GERANT,

St. Hyacinthe 1er Août 1880.

AUX SIKCHAIM ET
7 uoût-80-l-m-l] Détroit,Michigan...|

- H, OELISLE,

RELIEUR.
-J G 0MMISSAIRES D’§C0LE^»

Le soussigné informe lot intéretaéa qu'il 
■ vient de recevoir un assortiment complot 
t do

Rue St. Denis, (Bloc Bel humeur) 
Si. Hyacinthe.

Livres, Cahiers de Musique, Brochures,Pam­
phlet*, Livres Blancs, etc., etc., reliés avec 
loin et promptitude.

AUX PLUS BAS PRIX.
8t.Hyacinthe, 21 avril 1880.—aC

Livre* d’Ecole, Plum**, 
Papiers, Cahiers,

Ardoises,
JOURNAUX d'Ecole» et CARTES OEOORA* 

PHIQUKS pour les Munkipalltéa Seolalfea;
IN GROS IT EM DETAIL*

gjT [Les Prix sont ceux d$ Momtréml.]

X. H. RIUJUUL
aj e hj fm o ; ab i

5671
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00ÜRB1EB DI tfr. HŸACINTHK
pATRONISEZ NOS IN8TITOTIONS.

A SURANCeT~MU TU EL L E
MUR LA VIE,

Kertaval, main onfin il n'a rien de ridicu­
le.

—Ta aanté est bonne ? demanda Mme 
Labroussaye, qui trouvait Monique très 
pfile et très maigre. #

—Assez bonne, je vous remercie. Com­
mon fc cBt-on à Kerbara ?

— Toujours en prospérité. Françoise

LA RUSTAUDE Améliorations
Chapitre XI

Il y a déjà cinq long mois que Monique 
est à Paris. Elle n’a pas quitta la ruo 
Lccourbe, parce quo Paris l’offraie de plus 
on plus et qu’èllo no sait pas encore si ol­
io saurait s’y reconnaître. ;

Ce n’eut pas que sa belle famille lui 
plaise davantage, elle en est, on peut le 
dire, harassée, et demeure le plus souvent 
cantonnée dans sa petite chambre. Les 
trois Foulard ont fait co qu’elles ont pu 
pour la stylcr à leur manière de dire, de

Importantes
D* jonction

PROVINCE DE QUEBEC.

Département des Terres 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORETS.

du Gomenen en est à son deuxième enfant 
et son petit Laurent cour tout seul du 
Gomenen à Kerbara.

—Déjà ! fit Monique, c'est tout au plus
si le mien tient encore debout. Jo sais 
ou’il v a un mois entre eux et qu’à cot

E. Ma :aulay, Secrétaire.

Capital et ACÏTf, $S44,525.60

Police* sur la Fie, émanées aux plus bas
Prix courants.

Québec, 14 août 1880. 
Avis est par le présent donné que confor

mément aux disposition* de l’acte 30, Vict. 
chip. 9, les coupes do boii suivantes seront 
mises à l’enchère, aux nouveaux Edifices Pro­
vinciaux, dans la Halle dé Ventes du Départe­
ment des Terres do la Couronne,en cette ville, 
VENDREDI, le 15 OCTOBRE prochain, à 10J 
heures A. M., aux conditions insérées plus 
bas savoir ;

AGENCE DK L'OTTAWA SUPERIEUR.
Bloc À, 1er rang, limite no 4, 39 milles carré». 

a u u 5f 61 A 11 44
« « « 6, 38 | 44 44
M ft « 7, 10 ï 11
u u u 8, 19 i 44 44
u u u 34 | » n
u li u jo, 65 a tt
a u u H, 59 « 44
« «i u 12,55 44 »
u 2o ü u 1,401 “ 11
u u u 2, 52 i 44 44
u u ii 3 55 u u

Æk®93S>3 S&OStf40 SfcJtüséph (St.Hyac) 8.40

41 8te. Rosalie (Traver) 8.45
48 8t. 9.05
53 St. Hdgiieâ. .u.:.... 9.25 
02 St.GuilTiumc.a........ 9.50

Cotte compagnie assure contre tou» les acci­
dents. Eilo est la compagnie qui donne le 
plus d’avantages.

Ii. S. ADAM, N. P.
Ht. Hyacinthe.Agent à

d’aftairo a\ec la femme do méoago pour la 
cuisine et le reste. Moniquo, qui servait 
son petit garçon, n’avait, aucune raison 
do quitter le logis et bc chargeait volon­
tiers de ces corvées quand elle se trouvait 
fleiile.

Aucune relation d'amitié ni de confian- 
co ne s’établissait entre ses belles-sœurs et 
elle; il y avait des morne ts où elle trou­
vait leurs allures étranges, et maint soup 
çon douloureux lui venait à l’esprit. Mais 
son’uiari lui avait affirmé que les chan­
teuses do cafés-concerts ne revenaient ja­
mais chez elles que passé minuit, et elle 
pouvait supposer qu’lilviro s’en allait re­
joindre sa sœur, mais enfin elle sc défiait

62 Staubridge............ 1.00 8.05
CONNECTIONS :

fl rain No. 1, à Stanbridge aveu l'Express 
de Boston, Froviucnce, Worcester,

10, 50

Limite Canton Litchfield 1 44 44
AdENCK DK L’OTTAWA INFERIEUR.

Limite Rivière Ronge Sud A, 18 milles carrés 
u u u u ||} 40 i. u
u u u u (j, 69 44 44
u u u u u 42 a a
u u u u K* 80 14 44
u ii u u ,'5o u u
u u u u Of 5o u it
i. u u u JJ, 3Rj u u
u u u u Jf 34 u ii

Immense Importation
Groceries&Epiceries

DE OIÏOIX.
M. ALFRED BRIEN.

Coin dos Rues
CASCADE» et MONDOR

44 canton Ashburton et Mont- 
ihiny, le

AGENCE UE GRANVILLE.
Unilb* canton l’nitichaïul 1 fi

44 Lac Tét>ii»coimtu No.l ,Est, 1 er rng 30

campagnes environnante», qu’il a ouvert un 
Magasin de Groceries,, Epicerie», Vin» et Li­
queurs de premier choix, ft ST. HYACINTHE, 
coin del rue» Cascade» et Mnttdor, batisio Ht. 
Pierrei ‘ •' .

affila et la public en général, 
d'aller visiter »on Magasin, pour se convaincre 
du bas prix du M .marchandise» et qui seront 
toujours de premier choix yt de première qua­
lité. j * V il l I n ‘ I

U téAllo étant convaincu de lé vérité de ce»

Limite canton Cahano, 10 11
41 14 lTickington, Nord-Est, 38 J 44
44 44 4 4 Sud-Ouest, 31J 44
44 44 Rohinson, Nord-Est, 38 44
44 44 44 Sud-Ouest, 25 44
4 4 44 Hotsfonl, Nord-Est, 3H 44
“ 4 4 44 Sud-Ouest, 33 44

AGENCE DK R1MOU8K1.
Limite LacTémiscoustn,No.l, 2e rang, 54 m. c

Alpaca noir et de couleur, 
Etoffe à Robe, Ind 

Coton à Chai ne, C 
Cashmere,

Merino,
Etc., etc.

Ducks, 
Tweed., 

Etc.
approuvé, rappelant quo dans une affaire 
elle avait joliment retroqué un juge qui 
avait fait appeler : 44 la femme Foulard et 
ses filles.”

Et que tout haut elle avait repris, à la 
grande confusion du juge :

“ Madame Foulard et ses demoiselles" ; 
avait fait l’admiration de tout le

Ces fflàrplfandiscj ayant étéachetée? 
avant la hausse seront vendues à quinze 
tour cent tnt il leur marché que d im­
porte où. •

On trouvera aussi à la même place 
UN1 STOCK bien assorti de

public ; ci une bonne part au patronage de sc» 
amift, tant de la ville que de la Campagne.

Ont»* non aMorthmmt de Groceries et Pro- 
vi»lon%il ; tiendra oumL up assortiment de 
Ferronneries et Objet» d’Agriculture. 

tTaé Vtsue du public est sollicitée.
ALFRED BRIKN. 

HL Hyacinthe,' 1er Mal 1880.—3m

canton Milnikck Nord, 20
44 44 Hud, 20

rivière Jeati Lévesque, Ndrd, 4
44 •• 44 Hud, 4

canton Ouimet 04
arrière rivière Métis 61
canton Massé, No. 1, Ouest, 30 

44 Duquesne», 2, Hud, 7 
rivière Touladie, 1, Nord, 20

44 41 1 , Sud, 19)
KedxOUlck, Ouest 10

4Î Est, 10
CaUHnnpHGuI, Nord, 10

ce qui
inonde, car on avait beaucoup ri dans l’au- 
ditniro.

Monique, qui ne savait rien des res­
sources de sa belle famille, vivait assez 
tranquillement, moine heureusement, sans

tour Pc dollar s et Marchands de Cam 
tapie.

Un atelier de photographie situé sur 
place du AÏ arc hé

ac douter que la femme do ménage, le 
denrées alimentaires, les douceurs qui 
toute la famille se donnait, les chômageAGENCE DE BONAVENTURK. 

Limite rivière Nouvelle, Ouest, 10
44 44 44 Est, 10
44 Township Ristigouclie, 8j

AGENCE Üli SAGUENAY. 
Limite canton Ibsrvil e 34\

44 tieave Saint Laurent, Ouest, 30
4 4 44 u 44 . Est, 30
44 Rivière Laval, Hud, 25
44 arrière Hault an Cochon no. 1 ,Kst 47 
u u u “ 40J
44 44 4 4 1 , Ouest, 17

de Floréal et d’Elvire qui était aussi pa­
resseuse que coquette, c’était elle qui les 
payait.

Cela eut pu durer ainsi jusqu'à 1a fin, 
si elle n’avait reçu pue visite qui l'amena 
à eejaireir beaucoup deques lions qui étaient 
restées duns la vogue, par le fait de sou 
expérience et de son ignorance profonde de 
la vraie situation des Foulard, accablés de 
dettes anciennes et cependant criardes dont 
le payemeut engloutissait la moitié du 
faible traitement du père.

Un jour Monique s’amusait à faire mar­
cher sou fils qui devenait très ferme sur 
ses petites jambes, quand tout à coup on 
frappa un coup léger à la porte.

“ Entres, dit-elle, s'attendant h voir en­
trer une do scs belles-sœurs, bien que leurs 
visites fussent très rares et que le coup

bon marché. Cet atelier est le meil­
leur de la ville.

Aussi, dans la même bâtisse on 
trouvera à Louer, un bon logé ment. 

M'osiez pas ,

CONDITIONS DE LA VENTE.
U» coupe» dé boUci-dcMm» décrites,suivant 

leur étendue donnée, plus ou moins, seront 
offerte* en vente aux mises à prix suivantes,

[12-79-12-60-0.

savoir : •
Agence de l’Ottawa Supérieur, de $50 à $100. 

44 44 Intérieur, de 25 à 60.
44 du Baguenoy et de Bonaventure, de

$8 à $25.
Agences de Montangny, Granville et Rimons- 
kl, de $8 k $15. et elles seront a^jègées'auk 
plus Eàutu èriéhériiscofi.

Le prix d'achat <fc la rente foncière de la 
première année .(de deux piastres par mille 
carré) devrbht lire payés, dans tous les cas, 
Immèdlateni'ént Après la vente de chaque lo-

DEMENAGEMENT ! ! !
FBS. LAN ÔELLIEE
Place du Marché, Bloc

Doherty

frappé ne rcascmbl&t pas au leur.
La porte s’ouvrit devant une belle jeune 

femme ot un jeune homme en uniforme.
Mme Labroussaye et Charles du Ma­

noir.
Monique rougit de plaisir et de confu­

sion ; mais le plaisir roprit bien vite le 
dessus et elle avança des sièges aux visi-
leurs en disant:

4< Ah t quel btcu eela me fait de vous 
revoir ! Kst-co que vous rovenex de Kerta-
vol?

—Oui, et nous sommes chargés de com­
pliments et de lettres pour toi, Monique, 
ait Mme Clotilde pourquoi n’es ta pas 
venue me voir ? .

— Je n’nimerai jamais à paraître ainsi

t la Providence, Parvis* de St. 
ffyorinthe,

CS;
ils de toute sorte.
e établissement est pourvu de toutes

M. FRANCOIS LANQBLLIKR, prend U li. 
hcrtl d'annoncer à ne. nonbrenaea pratique, 
et an public en général qu'il *. transport* aon 
■agaaia daaa U Magnl&Û'- Magnai* d-derant 
occnpt par MK. Utpîmrro m. OMatroa, PtoM 4a 
Marché, Bkc Itohert,, oh U oaàtianera à tenir

cation
Lea limite, une Ma acUagéca, acroat.aqjct- 

teraoi diapoailiona dea réglementa concer­
nant lea bob <ta la Coatonna maintenant an 
(orce, oaqaâ ponrrhnt lé deranlr plaa tard.

■ De* plana indiqnant le* terrain* ci-deaana 
déaigaéa, aont dépoaéa .an Département du 
Tenu delà Couronne, en oette ville, et an 
bureau du Agent* pour eu localité*, et seront 
vlaiblee de oette datejnaqtfhn Jour de la vente.

. E. E. TACHÉ.
Aait Coami Maire 

de* Tenu d* la Couronne.

N. B. -D’apfèa 1a loi, lu journaux uonjnéa 
à cet edet par Ordra en CouéHI, août tu ual> 
nntotiaéa à publier cet a via.—Vf.

,éh>qu1hd C’«a jnatement pour eela que je
■e laiaaermi pas tromper, madame, rien 
qua de les voir et de lea entendre me doo- 
mit de 1a dévotion. J’ai souvent murma- 
ré coatre la eraiata que la tuiigion iarpoeo 
aux jeunes film dans notre paye,je tronvaia 
lu prêtres bien rtrèrea. A préeent que je 
vois 4ea femmes qni n’ont alfti ni (ai, je 
pense qu’on ut bien Mge en Bretagne pour 
es comme pour Ifc ta*te. i

;—Va-, rwn* pensons comme toi," dit 
Mine Clothilde.

Et, aoariant une dernière fou à Moni­
que, elle aortit raivie pur son frère.

oomme par le paaaé, un aeaortiment eboiai de

Groceries, Épiceties, 
Fenonneties, Vins et 

Liqueurs, etc. , etc.
Il remercie le pebHc pour son encouragement 
et il continuent, comme -par le puart, A; servir 
pruapteaent et ponetmllement t&ix qni von- 
drantMmFenennâÉSff - -

FRANCOIS LANORLL1BA.
T m-i 1M0. «m

aaMFetl

déguisée devant las gens de moQ paya, dit 
Monique fraaebemeot.

—VAb^ jm «mur Monique, vonan’avex 
pu* l’aér ééginaé da tout, j* voua aasirr, 
dit Cbarim. ' Je m veux paa dire que m 
eoetame voua sied anaai bien que celai de

ST.IYAMTK•i;î mpria avait de donaer

v mm
I* il i''‘llii|!l

COMmSncÎnT MARDIi LE 20 

JUILLETi 1880.
. No. 1 No. a 

Milles. Stations. Express. Mêlé
A.M. F.M.

Stanbridge............. . G. 40
2b Bedford....«i....... i. G.48
5 Mystic............. G. 5G

14 Farnham................. 7.15
20 L’AngeGardien. 7.35
2G Abbottaford..... 7.55
31 EtÜJftet J...i.. 8.12

Springfield, et villes de lu Noüv.-Àng.
A Farnham aveu l’Exoresa sur le V.U. 

allant à Montréal. -
A Rt. Hyacinthe aybeVExproftsdu GTR 

allant a Montréal.
A St. Guillaume avec l’Express da 8.E 

allant à So roi à 10.00 a.ni.
Train No. 2, à »St. Guillaume avec le train 

mêlé de Sorel.
A St. Hyacinthe nffco le train mêlé de 

Montréal et l’Express poUr Montréal.
A Stanbridge avec le train mêlé pour 

St. Jean.
Train No. 3, à Stanbridge avec le train 

mêlé île St. Albartè.
St.ïlyacintho avec l’Jîxpress pour Moutr 

Train No. I, A St. ^dillaumc avec l’Kx- 
pres de Sorel*

A St.Hyacinthe ateë l’Express do Mont
A Stanbridge Rvee TExpress pour Bos­

ton, Providence, Springfield et tous 
les endroits de la Nouvelle Angleterre.

J. H. FOSTER, 
St.Hyacinthe, 20 Juil. 1880. Sur’t’d.

AGENCE DE MONTMAONY.
Limite No. 56, Rivière Noire, 20 mille» car.

58 , 44 44 1 8}
I* 44 44 49
2, 44 44 40

11, 44 44 8 J
44 A.F.G., 44 44 38J

00, Riv. St.Jean, 25 
4, 44 44 25

0 1 , 44 4 4 2 5
02, 44 44 26|
05 , 44 4 4 2 0
07 , 44 4 4 2 0

u
u 
u

ot, voyait clairement mille détail assez fâ­
cheux.. Elle commençait à so dire que, si 
la înùro Foulard avait le nez violet et les 
joues pendantes, que si Malvina avait une 
grande cicatrice au travers du cou, ce qui, 
prétendait elle, avait enrayé sa carrière 
d'artiste, quo si Elvire avait un œil qui 
pleurait toujours, co pouvait bien êtro la 
pauvreté du sang, et il y avait là une pen­
sée très attristante au point do vue de ses 
propres enfants.

Su seule amitié était son beau-père, qui 
no portait aucun signe extérieur malsain 
et qui se mollirait plein d’attentions pour 
elle et paraissait aimer son fils. Aussi 
c’était elle qui le soignait pendant scs 
horribles crises d’estomac auxquelles la 
mire Foulard ne faisait aucune attention. 
Fondant que son mari souffrait lo màrty 
re, elle s'en allait, comjnc une vieille éven­
tée qu'elle était, courir de ci de là avec 
ses filles: elle aiiùait à voir défiler le beau 
inonde dans les Champs-Elysées et à toiser 
de son regard insolent et envieux les fem- 
iiios aux toilettes aristocratiques partout 
où ollo pouvait les rencontrer.

Floréal, lui, passait son temps à cher­
cher des places et à les perdre. Il en pro 
tiait, il on laissait, et finalement restait 
sans rien faire. Admis tour à tour au 
Comptoir d’Escompto, chez un grand in­
dustriel, au lion Marché, au bazar do 
l’Hôtel do Ville, il ne restait guère plus 
de trois semaines dans In même pince.

Ici il était surchargé de travail, là on 
le considérait comme domostiquo ; dans 
cet établissement on était trop matinal, 
dans cette autre le patron avait la parole 
rude. Il quitta une très bonne place par­
ce que l’inspecteur de la maison l’avait, 
par mégardo sans doute, appelé : Foulard. 
Et parce qu'on n’avait, pas dit en toutes 
lettres: Monsieur Foulard, il était revenu 
chez lui, où sa mère l’avait hautement.

âge cela fait beaucoup. Et grand-père, ot 
tante Catherine? .

— Bien aussi, mais toujours un peu 
triste à ton Bujct. # Il y a assez longtemps 
que tu leur as écrit ?

Monique baissa la tête.
“ J’ai bien peu de temps, dit-elle, mon 

enfant et le ménage me prennent toutes 
mes journées. Et puis voyez-vous, ici je
n’ai rien à leur dire d’intéressant et.......
et je ne veux pas me plaindre.

—Est-ce que tu en as le sujet? Ton 
mari..........

Est toujours bon, mais ne reste pas 
en place.

—Et les autres ?
—J'aime beaucoup mon beau-père, 

c’est un ancien soldat. Lui du moins ne 
se moque, ni de mon pays, ni de ma reli­
gion, ot il aime beaucoup mon petit Mi­
chel.

—Les autres n’ont pas changé ?
—Je ne sais pas ce qu’elles étaient 

avant, dit Moniquo tristement.”
Et, baissant instinctivement la voix, 

elle ajouta :
44 Je me demande toujours si ce sont 

des honnêtes femmes. Elles ont des con­
versations et elles lisent des livres et des 
journaux qui me font rougir jusque der­
rière les oreilles.

—Rien ne vous oblige à demeurer avec 
elles, il me semble, dit Charles.

—Non, mais ce doit être plus économi­
que. J’avais mon petit Michel à sevrer, 
je ne connaissais rien des habitudes de 
Paris, Floréal se serait peut-être déplu 
dans notre ménage, tandis qu’ici il trouve 
au second étage sa mère et ses sœurs, avec 
lesquelles il est au mieux.

—Alors tu reste ici ? dit madame Clo­
tilde.

—En attendant, oui.
—En attendant quoi ?
— Que Floréal ait une place qui lui 

plaise et quo je sois un peu mieux portan­
te. Moi aussi je donnerai avant la fin do 
l’année un petit frère ou une petite sœur 
à Michel, et j'ai une peur affreuse de tom­
ber malade à Paris.

—Au moins, tu sais où tu trouveras un 
médecin dévoué? dit Mme Clotilde.”

Elle se leva et tendit une carte à Moni­
que.

“ Voici notre adresse, difc-ollo.
— Déjà! dit Monique douloureusement, 

vous partez déjà, madame î
— Oui, je suis attendue, mais je m’en 

vais très heureuse de te voir en bonne san­
té et à peu près contente. Je m’attendais 
A p,i4, j° craignais même que tu ne te fus­
ses laissé ontraîner par les femmes Fou­
lard. En écrivant à tes vieux parents, 
n’oublie pas de les rassurer. Ils sont 
très inquiets de savoir que ton mari n’a 
pas une position fixe, et tAnto Catherine 
m’a glissé dans l’oreille de te rappeler de 
bien voilier au placement de ten argent, 
parce que cola tourmentait beaucoup ton 
grand-père.

—J’en parlerai à Floréal aujourd’hui 
môme, dit Monique vivement, il est temps 
que je sache où nous en sommes. -

—Certainement, ajouta Charles, com­
prenez bien, Monique, que votre inari, 
ayant ce capital flottant ontre scs mains, 
prend son temps et sas aises pour cher­
cher une position. Vous no devez pas 
permettre qu'il y touche.

“ Vous avez raison, monsieur Charles, 
je suis bien imprudente de n’avoir pas 
pensé à tout cela avec un mari qui n’ast 
pas méchant, mais qui est très léger. On 
dépense beaucoup chez ses parents, et 
pourtant il y a tous les jours des réclama­
tions d’argent, à ce que m’a dit mon beau- 
père, qui commence à me faire scs confi­
dences. 1 -

—C’est un très brave homme, madame, 
toujours en colère après ses filles, qui se 
moquent de lui, les malheureuses 1 Ces 
gens là, voyez-vous, n’ont aucune religion. 
Jamais le dimanche n’est sanctifié chez 
eut, et c’cst en cachette que mon beau- 
père vient à la messe avec moi, et Floréal 
qui n’osc pas toujours me refusor, mais 
qui, de ce coté-là ne vaut guèro mieux 
que sa mère et scs sœurs."

Sa voix avait pris des intonations tris­
tes et il y avait des larmes au fond do scs 
jeux. .

“ Pourvu que tu ne te laisse pas entraî­
ner, Monique! dit Mme Clotilde en ou­
vrant la porte; tes belles-sœurs n’ont ja­
mais été autrement, et devant Dieu leur 
ignorance sera une excuau;

—Mon beau-père n’était «pas impie nom­
me cola, madame, il m’a dit qu’avant son 
mariage il n’avait que du respect pour le 
bon Dieu et de l’amitié pour les prêtres, 
mais que depuis qu'il avait *eu le malheur 
d’épouser sa femme, c'est comme ça qu’il 
dit, il en avait tant attendu qu'il ne sa­
vait plus que penser. Moi, qui ne fun 
guèro instruite, jo lui fais la leçon là-dessus 
car je puis dire que, ai volontairement j’ai 
quitté mou pays et ma famille, jo ne. me 
laisserai pas commander pour cè qui re 
garde ma conscience et la vérité.

—Bien dit! Monique, dit Charles sou­
riant du geste énergique qui accompagnait 
ces paroles

—Prends garde à ton milieu cependant, 
est bien mauvais, remarqua Mme Clo­

tilde.

A VENDRE
A St. Hyaointlie.
!i p!»5 bile frqriflf Ür

La Propriété de M. A. Kéroack, 
à vendre à des conditions faciles
et avantageuses.

S'adresser ft
Af. A. KEROACK,

De plus: DEUX Magasins et DEUX Lo­
gements à Louer.

1 Juin 1380.

Terre a Vendre.
A St Vnlérien, ft deux milles de l’Eglise dan» 

le 6ième rang, près du village d’Egypte, une 
magnifique propriété 100 arpent» de terre avec 
maison, grange, etc, etc. Le tout ft vendre, 
prendre possession de suite ; 1» moitié en cul­
ture et le reste en bois debout. Conditions 
faciles. S'adresser sur les if eux au soussigné

DAVID LEMAY.
5 juillet 1881—2 n

Terres a Vendre.
Une terre dans la paroisse de St. Barnubé, 

rang St. Roch, ft trente arpents de l’église,con­
tenant trois arpents do front sur trente arpents 
de profondeur, bien bâtie.

Aussi une terre ft bois située dans la paroisse 
St. Judes, ft trois milles de la propriété ci-des­
sus décrite, et contenant trente arpent» en su­
perficie, avec une lionne sucrerie et bien boisée.

Condition» libérales.
Pour information», voir J. B. Paudelin, à la 

station du G T R do St. Hyacinthe, ou le pro­
propriétaire

ALPHONSE PAUDELIN
1 Juin 1880.—3 m 3 St.Barnabe.

Nous sommes heureux tlo pou­
voir faire connaître à nos prati­
ques, que tous nos efforts ont 
tendu à améliorer notre magasin 
et à le rendre le plus complet et
le mieux assorti de la ville.«

Nous avons ajouté

UN Autre ETAGE
pour le département de Vaisnelles

Ce Département est certaine­
ment le plus ï>eau et le mieux 
tenu de la ville.

THES! THES!
Nous avons acheté î\ l’Encan un 
lot considérable de TIIES 
que nous avons payé Bon Marché 
et nous les vendrons à HOIX 
3* ABGHE ! Que tous 
ceux qui aiment à épargner de 
l’argent se hâtent d’en acheter 
leur provision !

Nos Thés Japonais à 30 ct«. 
sont bons !

Nos Thés Japonais à 50 cts. 
ne sont pas surpassés.

Nos Thés Verts il 50 cts. va­
lent 80 cts.

SUCRE! SUCRE!
Réduction considérable sur tous

les SUCRES !
Belle Cassonade à très Bas Prix !

Et toutes les autres qualités à 
extraordinairement Bon Marché.

TINS & LIQUEURS !
Il est. inutile de parler de nos 

Vins et Liqueurs,

Notre renommée est toute faite

Nous importons nos Vins di­
rectement, et nous sommes cer­
tains de leur qualité.

BIERE! BIERE!
Nous sommes Agents pour les 

meilleures Brasseries du Canada, 
et nous en avons toujours un 
Stock considérable en mains.

Nous venons de recevoir
300 doz de Labatts
500 “ de Bradford Cream

Ale.

AUSSI
150 do/,, de La Célèbre Lager 
de O’Keefe, de Toronto, que nous 
vendons $1.20 la douzaine.
Escompte libéral accordé aux

Marchands.

FRUITS! FRUITS!
Nous recevons tous les jours des

Oranges,
Citrons,

Ananas.

AUJOURD’HUI
que nous avons le plus beau et le 
plus grand Magasin de la Ville.


